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CHASSE -SPLEEN

L'éloge dui Phonographe n'est pa§ à faire ; il
Parle pourm lui-umême.

L'espéràncm' est un clolu planté le plus souvent
dlan s un ucPlanche pourri-

On nie peuit pas t roimper' un m ort. fiacilemen t,
mnême eni lui donnanmt uîme fo.se imou 'elle.

Lf- coupablme e-st t)ouj ours sa p ilv 't inlie
Il édicte sa peilne (-Il COsilm:ile cri me.

Les fe mmes, i me.s amiis, c'm'ýt lat règle coin ume,
L'hoemmme les a iratoutes, S' il lien aimne unle.

Si le's Anglais ont mu M Iltou, lis Fiançais <mit
eu Mi <vm.Ils Simt <loueC IImammLmmVJ à iml.

qjli'~rmui iliinci':1,i i lîllmm à seml''
pourrmmt se g.um»-[ir- faileimm'it, vil supprimanmt
soit ..

oiii- pendmanmt h léli..e N'- n'avait. p.lus
pou r pa tiiril qu'unem i archv' (m oi, cest pour* cel a
q 1u'il il pri lu immîmm mIe potii ic-he.

SIote italli lt pmremmière lmmamrmet q1uoi
qju'il n'eut à crmummclti! auuemmu- emiii'imil nl'a
pas nmoins éelhoué au bou t li. mpm i oi- jouis.

Le prosomect us d'um prîm.iimumimt comtient l't:iior-
mité suivante

"Les, éU;-ves quittent, (i toute s:-5011, laitSe
à cinq Iiue.

Une patrouille de vigilamnts o[péranit mlaims, umi
village diu Suil, a upmmu f,'~<ié-limm m'l
dant Cinq min iu tes a in md.l' la i'sm' r aim'e soiti
cigare à la v'ictimmie m11ul'îl allaie-nt lynch-r. Et
on, lit que le tabac ne prolonmge pas l'existwmce

En Chline, on condaIîmne à cinq jours (le pîrisomn
tout hiomîrîe lui s'emporte. Ça le calme. Nous
conniaissons des pmersonnres (lui risqlueraienmt, si
elles vivmaienît dans I'eiiipir. (lu îmîîlieu, (le paXsse.r
cinq.jours pmar setiainfe à l'hùtel du mjandarin
Payette.

Prix du IISaniedi". Un abonnement gratuit
est offerit à celui de mmos lecteurs qui pourra dire
pourquoi les vaches couchiées se lèvent en s'ap.
puyaut sur les pattes (le derrière, aiors que les
chevaux se .servenmt, dans le même mouvenment,
de leur.s patttes dm- dlevant.

C'est triste d'ètre volé ; suais c'est encore plus
triste (le lire dams îiti journal (lue les voleurs omit
Péniétré (laits votre logis penmdant que vous et
votre femmem utiez -au lit, et qu'après avoir
visité la maison titi haut nl lias, ils sonît parti.
sanîs ricmm emipoter, ii',yatiît trouvé aucin objet
de valeur.

Commiie la langu e traiçmise est remiplie dle
bizarreries

Un dlentiste arrache par erreur, à un client,
trois demls plis gâtées.

A ha quatrièime, il s'écrie î'ictorieusciett
-Cette fois, c'est la bonnme
Et c'est vrai ; c'est la bonnme, pace que c'est la

Mîau vaise.

Chmaque' fois qu'une vache chiassem fie mouche
aîvec sit queue, elle fait un el'ort capalile de' snu-
lev'er unt poids (le 3 livres. Une seule %;tcdn' petil
ainmsi par été umie force égale à la tmise mnmmiiou% e.
ieuit d'un poids de 5,000,000 livies. L'iive:mteuir
qlui ut ilise ra la force iimo- lice des q ueu es dle
1 nclmm's, aura sauvé le monide du dant 'er qule lui
f;jt courir l'épiuisemient des mines de eh lii bol .

C'EST DE NAISSANCE

itre dl'école, -Votre fils est uli boit élèvm',
muais il hésite beaucoup eli éeiiamit.

Mlaan.-Pauvr' enmfant, ce ni'est pas <le sa
faute, il est Iègue (lm naissanice.

PAR PROCURATION

J,'nmîUe la uiiunmrc)-?m adimm',je serais
bieni heureuse si vous vouliez mlle rendmre tmmi Pi-l it
service.

Mluaame 'l"rla1toujours les lmîmno's qd
de sa "g9éméî'ok").-Avem' plaisir, Jeamiia'tte
fille voulez v'ous ?

Jeanlflm. -C'est que je n'ose àl peine.
jfa(daiei.-J e ne puis pourtant vous ol>li2e-

sans savolir cm (lue vous voulez.
Jpamnttm.-m-vais vous le dlire, alois. Moni

cavalier nî'attend à la porte de la cour, et j'ai
pense (lue vomis ser-lez assez bonnme pour aller' lîui
tenir m'oiiip:giiie Pendanît ijum- *jiîai (-Im haut faire
uni brin (le toilette.

kmm p'- km pro',m

I II
-- >mI lli.imi i iCi aile

îlû [m'ilt-..

MOTS D'ENFANTS

A l'école.
Le pédaîgoguem qui est (les plus retors exige <le

ses élèves lat perfection.
Le pe'tit garçon fait sa règle et la miontre au

maiître', qlui y conîstates (lie eireur de trois centins.
-Vas-t-en à Lx place, s'écrie le niltre eîî co-

lère et tâche de nie la fair'e correctemient.
-Pamrdon, lui (lit le baminu, en tiranît trois

sous de sa poche, je préfère payer la difference

A unie école de % illage.
Le roesm-Miteî mmes petits amuis,

<lue chacun de vous pr'épar'e ume phrase, que vous
mmettrez ensuite à l'impi1ératif.

Un élève-Le cheva(l tiro la v'oiture.
le ;no'smr rsbienu ; à l'iîîîpéî'tîf main

tenuanmt.
L'élèe. dacm'<onmc, cocotte.

Pr'ofesseur' (ent classe de gm'aimm mmairem). -Quel le
est donic cette courte pmhrase qui i appmrochie si ien
le teimpms et l'ai'geiiti

i'oiintie (sum'nu mdes arrière ba-,te.).-.Jc le sais.
Le professemo-Eli bien, imon gros, qu'elle est'

cllu' ?
i'uiUlV--liXjours ou dix piastres.

Jlînîmn.-e lon i)ieii v'a être fâché contre
toi si tii mme fais pas ta prièýre.

.Siitimmie~~ ( n)- li ionu 1 'tite, mîère.
mie n -Comitmilimon ! Coîî mment lesi-

SmIiane. -Plaru j'înie le lui ati dleimandél hier
soir, e't il nmi'a dlit :'IlÇa fait rien tziie.

Loei~.-M a immam, quiand il y a deux bliés, ce
>tuîmt dvs lîessomms .quald il v et) a trois <'st-ci'
qu'on (iilit cmmelmî enI aimglais triplets ; et q1uanid il
y1 vu a m1uatr' ce sonit...

lmois (us .''). Dems quad(rupèdeslC, gmrosse bête.

A tale.
Ilm'<îu (,' NIs.-:,. Pomîpeux, ça ime ferait

pla isi r si i'ou vi oulIieîz refroidir nima soupe.
G,de mmm'l(. .- Jemti, qu'est-ct' <lm ça veut<lirC'l
Jeeoi. -Lif 'is, c'est toi (lui a <lit lmimr fille mîmoii-

sieur Pmiijmi iii navait <lue <lu s dît. S'il emi a tant
(il ue Ça, ça mm' dloi t pas Ile gèem-i<esouillmî'sur lima

l'mjmi.-'ailsi tn cmuiiimmi<s a, tamll<r ta
Smmui. jl' vais t<mf-îm'rdams le pmou lailler.

P'aui ('; amis). - a mmm '<st bl-i mmg' ilmais l te
prommiet m1um'je Rme fera i [mas dm ,ia

Jluiaum-Qmiestc(lue tu veux 7
ill;limu... Qmiîmlles caniibales manigenmmt utn

mmissionnmiaire'm, est-ce q1u'ils gardenît >a pommeîiî
mIAmhLîi Pmour le dessermt 'i

PîllU\,E PE NOB~LESSE

IIellîo»orce (I)eeler).-Parlcr dems Bourbmons
Belle lurette, moi j'aîppartiens à unme famille <li
remaonte plus haut que le déluge.

JBonhomme (cil liaeur).-'Tiens I je n'mai ja-
mamîis entendu <lire q1u'il y avait un Bellaiîore
dans l'arche de Nît.

Bu'llainorce (célinu.emmt.- L'arche de
Noë est-ce (lue, dmepuis que le monde est nmonde
les Bellamîmorce n'onit pais toujours cei leurs pro-
pmres yachits 'I

RÉPIAIONS NÉCESSAI US

MIadaie. - aiqu'est-ce <lue %ous faites
avcle réveille mtatin, sous votre bras 1
Marie (cuiusinière nuovellenment pnl ae.J

vais porter cette horloge chez l'horloger pour qu'il
l'arranige. Elle a quelquecoed cas.Tu
les amatins à six heures elle se muet à faire un va-
carme tel que ça me réveille du c.oup. Sûrement
elle est malade.
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UN Cl(1 AR D)AMI

-' ' l'î'î .' Il v iîî Il~',- t uî l ui t îîîîus
'lIuIuii'i. jlI'liti ore deti um pul i.

Pattciilong fait le tour- dle soli coudeté enl véloci-
piède. Arr'ivé à li heures <lu soir-, uiî 'ii'dredi,
jour <le nmarchié, à P..., il trmouî e l'hôtel pileinî, emt
va loger clii"z une bonnme ieille datmie. patteiilong,
qui est preq ' com iplè tem'encut sourit<, dlonne
ordîre qîu'onî l'éveille le' lendemîîiain matiun à 7 lieu-
i'es ; muais q1uel îî''st. l'as soni ét oîui1eîîîet lors-
qu'eii s'étirlaut, vel s h iuit lheu res <lut miatinî, il
<kperçoit uit papier glisseé sous la porte' et conte-
nanît ces mîots :'' M onsieurî, il est septhen'.'
La servanite avait penîsé (lue c'était pré'fé'ratble

p u i sourd.

LA MOUSTACI E FANTOM E

(jî'tait l'auiti'î' puui au 'Ihiâen- Eval . [iI.jetile

hommeîîî se teniait la tétu' I'tltiîliI sili.'lé;îh

uIrliiti' ; pau.se ilûe au d dau ei, proporitionîs <lui
'x ist a i'lit (lais ses i i oîst selu. A ilrioi te, il coîîî p.
tait iZo poils, alors i1u'iî gauchi, il ni'y vii avait

qui. sept.
La'ttein scènei lit îâ Iýi-1 î'î l salle eii faisa ît

!rrtit <le la îî'îîicoîîtru (fi- sa br'iiîi arbe et

Lei hommeu m'aeulavr s elee u

-Cetlai i é i. l! pu liiis vous l'aîssurer'H.
- Qu l'eui 1ae~ oms t iiialidat la.jeuîîli' deiiioi-

sîlli'.
--C'oiîîîili'mit Je' I' sais ? miais par' expér'ience

''a îî i'st ar'ivé, lorsi uîîî'je iii is f Stai t laser ]l
pî'eîîili''e fois.

-,qiiiid était'ci' dbnc ?

-('I !i aS'au!t qlue je' 11io la issasse' pousseri'lues

- Vos îi<isalis7ajouta Il'ii"éîîIue avec su'-

-les i îîoust a lles de q1ui eo lovez-vouis (lue ce
"oit 7 î't il devint rouge tnit mile uinme pivîoinme.

-n'isChaules, je' i vous ai jamiais vu <le

i i lotsLa t'iliesv 011 vo 'lz-vu 50<15 l' '( le..
-- l'eu imipor'te ce doitj' vî'u x pi'li..
1,«L t. jeu iii hommn iie re'st a sombreu'~ toutt le r'este
i soiéa qiioillu la piièce lut <les pIlus Limu-

saitnes. 1l reconîduisit lat iî'uiiî fille che<z ele, lmais
l illmiauiulie su ivalut il allae eii che<rchier unle

autre.

UNE RECLAME JAPONAISE

L'ainnonce suivante publ iée dans un journal de
'1olzio, paîr un lilrairî', prouve (lue les Japonais
n'ont, oit filit dle réclames, rien à apprendre des
améiircains:

Les avaitles (le notre établisse.ment sont
Io Nos prix sont aussi avantageux qu'une

loterie.
'Io Nos livres sont aussi élégants qu'une can-

tatrice.
3lo Nos impressions sont clairs commne le

cristal.
-I Notre papier est aussi résistant qu'unè

p îeau plai .
7io Nos clients sont traités avec la politesse

qu'on pourrait leur témoigner sur des lignes de
hiaieati se faisant concurrence.

6û Nos livres sont aussi nomnbre.ux que ceux
qîu'on trouve dlants lat bibiothèque formée de vo-
lumues <-ni prunités aux amuis.

7o Les ordres sont expédiés avec la rapidité
d'unî boulet dle canion.

8o Les piquets sont faits avec les soins qu'une
fî'imi'e aimiian te <tonne à sont mîari.

!Io Le's jeuines gens qui nous v'isitenît souvent,
se corrigent de leurs défauts et deviennent <les
hommî nes capabiles.

MeO La lanîgue humaine n'a pas assez de mots
pour~ exprimer les nomîbreux avantages que nous'-
accordonis à nos clients.

UN ROYAUME OU LE MONDE EST A
L'EN VERS.

CVIUTIME JAPONAISES.

Les Japonais sonît les chiamipions par excellence
dlu coilti'e s"mis et (le la vie à rebours.

Les livrî's Japonais coitiîjencent par la fln, le
itiot "Iiii" si' ro-icoîtm'ant à la première page. Les
re'mîarques, qlui s'imîprimnît d'ordiniaire au bas
del la page, le sont <'n tête et îes miarques que le
lecte'ur niet pour indliquer l'endrà'it où il en est
r'endu danlis sa lecture, se -mettent au bas <le la

Les hiommiies se mettent gatis avec le vin, nion
1qirus, niais avalit If, repasý. et les bionblons sont
se'ris avait les. plats de ré,sistalnce,

'Il jitIo0IaiS mIJIonte tou *jours àl cheval <lu c0îtè
drmoit, et, toutes, les patites du harnais s'attachent
dle ce cêté, sur lequel penche aussi lat crinière (lu
chleval. Lorsque le chleval est raniené à l'écuie,
sa tête est tournée au dlehors et il mange dans
1n1' cu v(-, placée à la porte.

Lis chaloupes sonît tirées sur lat grève la poupe
i avanît.

Les japonais ne <liront pas le nordl.est, ni le
mîî <s ,iiais b ienî I 'î--Ior<l et I 'est-su<l.

Le-As fi iii îles jaLponlaises ne poîurten t pas leurs
enf an ts (laits les brnas, miais su r le idos.

Leur's lettres sont adîressées tout dill'éreiinînenlt
(les nîM res. Le nini vienit Cli d!erier lieu, le
pays et la ville,- se mouttent ens tête ; ainsi, ils
écriront

canmada,
iMontr'éal,

Latulippe, Alfredl.

Les Clîfs; japonaîise-s touirnent à'gauclîe et non1 à
dri'ote'. Lvs clîai'pei îtiers .japona is, scient et polis-
senît le bois cii sens inv îerse <h- nous, d'en dehors
lit ded1 anls. Dans la teni de1< is livrles, les clifftlres

ie'ent en lriînier lieu, pis suit l'arîtiîcle cor-

î'esjîIi<lant.

c( oi îîhe '<e lat politesse '\iechiez ce peu ple
d*1>têt<' ses chaussur'es, iloi sa :iIr.

Les 'peunmes fiîles ,j . pni iaiseýs sont inistinicti ve-

inient portées -â coudre leurs dentelles et broie-
ries à l'enîvers.

QUELQUES EXPRESSIONS ANGLAISES

Le choix de quelques expressions françaises,
abatardees, vous dontera, une idée de lat manière
dont on vulgarise les mots.

L'origine du mnot atnglais -' Quaîîdary Il est et,
toute probabilité "qu'en dirati-je?'" celle de
"Kickshaws" est l'quelque elhose." Le mot
"Curitiudgen " vient de " cîeuiitéchta7i." " I
Ion't know any thing about it"I semble être passé
au saxon de l'expression française Ilje n'en sais
rieib"

Les mots v'ulgaires, necessitated, sitivated,
rlebilitatcd, cleteriotated, etc., doivent leur ori-
gine à la manière que les saxons prononçaient les
mots latins correspondants.

SUPERSTITION A PROPOS D'OISEAUX

On attribue au hibou une sagesse surnaturelle.
La mnalchance semble s'attacher à ceux qui

portent des plumes de paon.
Les Hindous considèrent le cri de la corneille,

trois fois répété, comme un avertissement cer-
tain de la mort..

Les Mahornétants disent que l'homme qui
mange du hibou, devient l'esclave de sa femme.

Lat corneille, solennelle, grave et sombre, sein-
bIc deviner le malheur qui arrive à l'homme.

Le cri du paon, sous une fenêtre, annonce la
mort d'un des membres de la famille. Les gens
(les pays de l'est ont une pré(,dilection marquée
pour le hibou blanc. Sa présence attire la pros-
périté.

Les MRontagniards (le l'ouest de lat Virginie sa-
vent que des visiteurs approchent, si le coq chan-
te (levant la porte.

Les vieilles bonnes femmes racontent que les
oies annoncent chaque heure de la nuit et qu'un
oiseau qui se réfugie dans une maison, est un
signe certain de mortalité.

C'est un article <le foi chez les miahomêi(tantts

(lue les portes (le la cité céleiste sont gardées par
un paon et un serpent pour avertir de l'apîproche
dun danger.

On (lit qlue si une personne, atteinte de ]l

.Jaunisse, est assez hîeureus~e pour se faire .rugar.
duer par le Loriot, ou aigle dloré, elle en guëérit,
mais l'oiseau mieurt.

Dans le nord de l'Allena gne et (les pays bas,
la cigogne est tenue en haute estime, car lai
paysans sont persuadlés que là où couve cet
oiseau, il ne peut y avoir d'incendies.

Tous les oiseaux de mer sont sous la pîrotec-
tion (les miatelots ; ils considèrent leur pré<sence
autour d'un v'aisseau comme ('in heureux au-
gulre, mais le plus ainté de tous c'est l'Albatros.

UN HOMME QUI VOIT D)E LOI-N

fi

1.1'l. -A li ' i;t1 i lpars i,ur lait iS ài la' erdrix

je elle suis dlit c'î,ilic cela: '- '<ilat la
îî,èm'e (le mula feiiiinîc quîi va illmirir. Rjemi llil-ait., ijen
ait chapeu (le luit ,pJneip'iî aile dle corbeaicau.
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NOS CHJËRIS

lr 'i If fil M ri, -!-es pA ilies filles faitci ire si-ilirlitit k I ieni
a1ltieirI-' ts ieiie-ii- n c-t -e mistie l1ii, qww jirril ré<
cerils sira lai s?

La )<' it, , t' (tfiit qute. commeii i-t-la, llîaîirrir <ira Ilicir phi,î
dle chance dîlhériter 'le vo us, li<cin<, t 'icde ht- Iel

LA BOITE AUX LETTRES DUT Szt.EDI

(Pou<r le Sî It>-Quel
-- Le il

I -Mais
LE COIN IWi ".1E lîtt<-

Mll1e N, ~-;ans~, vim'dant cacher so,,, îye par~ Sèg
un grarcieux Aosi-'-oo rAithur-, combîtien -Tut
d'années trie donnerais-tu 1. Souk-i !.-

.1rthlir, (c-nfal (Io'd si.x an.sJ.-Je irc Sarîris -'r

vous eri donnier nia tarte... vous Cril avez dépà l'air Itête
trop!.

Entre chrasseurs marseillais:
Moi, mon cher, je tue absolumienit tout ce qui

passe à portée dle liron frusil.
-- Et rruo donc ! Je trie totut ce (lui n'y p-îsse

pas.

-Madamie, vous ave-z perdu un it-îftnt, ces
jours derniers ; (le qjuelle iiailadie, esýt-il nîortn

-Eh ! bien le docteur rii't dlit que e
c'était d'une bronchite populaire'..

-Dis donc, Ippa, <st-ce <lire Cicér-on C'était
uîs téputd 1. -..

-Non, rn pletit, Joîîîy-'T. ais pourq-tuoi
cette question ?

-C'est que mon parrain (lisait, e, lai ttiti, qîue
Ciceron. et toi, ç~a f;tisait dux-

Lafemne.--Je ire comprends pats tnniirrr-t tu
peux dlire qiue M. IBî--ucoI a uîît »Ililièn- <-létîti-
née (le parler. Sa voîix a un tiîiiiître tr-i-s puiîssanit.

Le mari.-Je t-eux (lire parltiiiere-l-î ii-

de parler, nia chèr--, qu'il parle tout le tt-mps~~n salis

Au pays de la blt-îin-
-- Je <netg mron sou lier dlans la ceti i-t.

-Allons donc!
-Oui. On ne sait pas~ ce <lui iefut ar-ivi-r.
Le lendemiain ait rire il.
-As-tu reprît toit soulier'
-Oui.
-- Et qu'est-ce (lue tu y as trouvé
-Un trou...

-Quelle difl'erence y a-t-il entre
mnm bote d'aseîesm et une bote
d'hommîîe?

-Coudais pae.
-C'est que, dans le pre-mîier cris,

lat lotte se fait en uCe et (tans le seconîd
c r-st le cuir qlui se fait b otte-.

Consul tationi méd icale
Lit alade imaginair.-Alt vrai-

ruent, docteur, Je nie sais pas ce qjue
j'ai.

LeJ*pu ne (iitc.-Mafoi ! ni mot i
nlon plus...

COM . vingt fr-ancs.

fl1 Pc <le h ca mpa gni e vo riel

w<stlr'--Je vo udrais avoir <le la ri-
Ilini' (vseline) conne il y a Sum les[poteaux dle ten<-grelph e lg-îr)

scltit'- (- <dativte).

ilJ 
o0:

UN l'EU lot iRIRlE

A la camilpagnet.
La pi (it c 8rîin app<orte à soli cri i t

un sUprtM6- riroceat <leliurecoutî
dle capri ciusies arIaIbesq ue-s.

-Avtec quoi0 dlonc ta, iltarirlnait.
elle cc-s joalis tlt-sr lM, lia [retite lll!

-Ah! mnrsieur- le curé, c'est avi c
not' peigne.-

pîrend srx lqioi de tatin
cas gouve*rire, lat pîrépo<stion : îtrrt ?

atif, iii'sit-u.

îron1 ;.je vous ai dléjà dlit: l'accutsat i f
aldors pour-quoi dit-onr : lat poste a-'

* orclt-ý-rt-ro au tài- l1oyal
,ors, a<r Itil-int, --c gr-os hiomrmeiî qui t..
il a vrrîi-it mmu ipu< très fr;tircli'-.
tit-ilieîrt -.. Ct-s rîon liproprîti<- 11 a
. . et il l'est.

i qutts pltrsc-ts -rrîîîît inrtt-iii-tt -

-A rs.si sûr- q'on'tl sorit dei ce qu'on cait-, il
lrV atrî Jamitrs tjit lt »tàti i- du ci-I ain jIi mt

v raiet.
-1 1lit-tr tit tdt soi rindictule,

- L- l!ii mo~hirnIe <exil, ct-st l'e-sprit.
-L- vent qi ,:tttit Paal'r etclitir Ic-

gitrrssllr.

-Le bonhur- t-st t-ltnuyt-ux.
-Lt- mattlheurîî dl'autrui rie inous 1;irtjrti

tout à fait iî iéié

DEî- L'EiAU EN

ph-î'î. alnr lail it tt ttis itiiit-t si utris

,c i Aletti (îîî-sttltnnt. 11< lit qu'ielle -< tttut le
pourtant.

NO-s CI-IÊRS
Adiii

'i,''ti- f'~t, '. IL Alîtît, lt-s enaîfrîî<s:îttîriie
1fait-il ilt- fottî<t , iis quey ri léfîrtîlr (ic toutIce aux

m... i Nw-''îi- ý«w o- tiIisi 1lititj- tailre,
rtituiî. trn piîrllarît farit le jrrdinî du~ lrtlt3liit.

lit-z titi niiirîtie pirote'starnt:
.- Astct ici Ile irear (les conrciliationîs? die-

umandtîe lmît' ehîe ftemmîîe atu îîiruistre.
-NO?), mii;il i»- au contraire-, répontd ce tlier-
iî-:ecs ic i la salle la( mranrges.

Iti i cour (t <l'aile (le la t ire
Un glr-t 'redtini V-ient 't'c- conîdamn lé à

viiigt airs de- tr-avarux for-és.
Il si' ove et d'tune voix .riliatlî -

-Dlietu vous le ire d <li il à ses jges.

L'It ejibp!oye rîtes télég-apîlies e-st eii traini de
lire' Soirjournal.

. >'itvienit un tii-s directeurs fur-ieux, (lui lui cri

- Drôl6e dt adinristrattioni, liurlîlure le piauvrer
î-<îllié ; onrnite détendr de lire litoîn joturnral et oit

mi'obllige- à trarîsîîiettî-e les dépî-cles tIe lat pres- e.

Mon<titréal, :) Ntvtnrlî- I.S0

M ADAM E E801111

.l<lîE' stpe (dotnt le- itari i'st cItai-g tle
flj,-'- lit cLitle a'-Ls ho>< 5 /iltd deans le I-..)-
Moi, iiia -- , jt* Ilr tiltir jamiais dl'argent;
q1uandi te n' te-n ai pîlus, jepre mîont itai-i (le tit
lire- une dei si-s colonntes det btons miots.

un',at" Et -edtn s ?
JItîltni- Eojw-Et ilors,, Ji. ris (l si bon

citir t-t si l<tilgtr-»iîtjrs qui- lit dlemîande rie rt-ste
j raais san Iré -ponst- fatvor-ab le.

t îrirrioîî,qut-Ile tst lat plus longue piî-itslr pt-
tîrtrit laq1 uelle le ge-nre lhumarinr corseit t toute mi.

/l)'ctur. -Ça, varie ; ainsi, jte serais, tenité, (le
croir q-uîe cît-z lt-s femmers, ce-tte prériode Se
trouv e h iý- t -nek tif àt tret-î t airs. .Je sa p aýr
e xt-mp ile, qiunnt ài ima femmilie, îrn't-l lin était si vi-
gouî-rse- à vinîgit-uf ails, que rit lui a, ptris dix
anIs [pour avoir trente anrs. Oli elle a lutté, Je
va as pirie de' W - <.îr

UN SE(IRE'l'

llttî-1uie. -(')l ! nioi, it-s moirytens n-ý ilre per-
meîttet- r pas uit lu e pal-t-i t-t neîe vais jamais
au it staiiiarrt (lui, quatnd Je suis sur-[pris par la
pluie.

Sille..- Et poîurquoi ?1
Ilrt-ef/it~ lrt-e qur'on t-st sûr dly trouver

des pan-îLouie daimi tous les coinrs.



LE SAMEDI

UN DÊ,"'i'ECTIVIE M ALCI ACX

V;tii' qulilil as llîitti'.îîîiî* Si' .i<'lit'
Jeil îîuî'll i-m uîîi it . bs11biit. allii l

tlitt le j<p j biti oiti Neill. 1<.1 tî l

.SON PREMII SOU IIAIT

RU", (ianîcée'du) (I Arthiur, si vows
voulez ntie rcatiln' btiîlen ius' <tcli-tt'-mitl utn

aticat de li;tîtç billes, 2ros, trè-s gros ; les mîilice's,
Ieb lie se voit pas soîts t' gantt.

LES EFFETS DE l.\L ( iNI ' IM-NC'l A

I'oiîqt<t. - 'iiit tit i- pi''tilrt'zvous pour
aller àla Monitagmn'

1<le 'tcr ''- iu piastres, ce ilest, pits tle
tr-op.

pense qu'une ut ias(rio et dem ie s' 'rai t trè~s Anu soit -

tialîle.
'. vOu>. . ou s cotndiuira i pour t'ne( pias.

tr'e trois quarts.
Les detux cochers se quer'ellent.
"'e. cocher', (it'c'u> )-us.equ'ils ont

ase ijueî'oler 'I
Votugur~L'i tcitte u ne piasttre unt

quart pour ii mner' à la mîont agine, et l'autre
tliaol''ît de nie4 <'oîîd u i i'e pou [i te( p:as.,t î'.

co'.cer. - J le vais vous coiiduire pouî' biit'
piastre moi, montez vite.

Leb tl . i i 'a it deli' atmt i-is' l- ilaismil su-

''ij L is Il-ut 1< ominmt l'-.tt l it <Il, /bi lil m,.

""Il pijj.;pu Irîu~

Iýle l>jtl-,IEME DE LAý VIL

lte' b. lit titi le tout *!la vie, 'bit lei lat tîmîtlbe?
StI -(.4. l< bqd le mil li.t tl., E;st vve luubitl me I il lotit tli c

v tit mde paus l'îmîî v u1 (.' le leut loinîtain*
Iîriltmî ii u 1 llmiiiitc wlî Limmil le elest ili?

mîîtîîs.<<'ilsIl I a, ails il' d lt an mesi < jouic,,

q mi S î.lm. il duimI fatales li ?
Svigivîiit. elmlit. dlie-s noums, ;, I (juil fi-t,

~m aIl V/ i m lel- i ilîliii mjqiim liml t t l '!

ilm lapue liai -;,~ ihi - pari lc ii lrs

-lit [;its' pouri I'. mmiî-iui\ lOuiIm m, iii

fl-f(aul qmmî)-ligî d lotic ce ef

Pale il est tellemen'tî dur, qu'il îî'est pas% cou-
ablie.

(m'&,nt. 1>îuvre itîmcn eseîk Garioîl,
liaitgi/. le Cote au do. iloilsîeuI.

~lI'/rîgu.-.1îîîaqu'est-ce que c'est que cet
boilie(Il *Mice qlui e-st dans votre cuisine I
Mit, oit. i * iiion frère', ilad<iitte.

M l' i'- Mais, M a li t, (lui était ici, à votre
<lace, lat seutlaîilt lei îee disait égalemtenit que
'était sien frère.

.Ili:I. -'Vlo.;, imadaie. .. c'était ptrobtable-
mient ilia stîur.

111 N('E P E CONSElLK

GI imaltiit curîîieuîx, eiii)lOyti clieZ lisý
Climoiis, %itîIt d't p!<elis au joui.

II pilace' dlans tti bncal, remîîpli de farinte tuit
D*11'eil0 le ue'~ti l'oit irriite til lit piqueant. ilse

C0)ittitiolis, vIll l(- (bui tt li<juidI î 1 tî i futoiu tbit'e
pîtte a'm <'c la f;îriiîî. ('mUc pâ'té(, dlissout.. dlans

I ''au, ail i 's idtrv é i'titqisi s pl<us Pr'o-

S i îDiî< titi îloîi.t il:ii Cie lijiili'( pendîuanît
qtitmli1 tiqis mtîinutes, oh '<' 1 <'-u coîptl-,ij l'os

Voîici Ilit - ('et te il icO utai qutie n ous cotîseil1
lotis à bils Imeetis t . %b dos f< i.oi e gras nies,
à la po lq ti tits potu tl' biagate-lle. .Si l'on
prenld lat pv1iti' d'y ajotiri dis tînlis o en fait
unt plat ilis luts lins.

Prnr i~~îl (11 tI uî' lu fou' de veau pesant il'une
livri' e't, l'îîî di ii 'i à deiux le pîli'i bienti tit en
a catît soaindeîîve'tue les pfetites p<eaux.
1< îidr 'î insu it e u ne livrce de' lard salé b ien grasI,
(-It (I'îi'v'i' tout le tttaîir' et Ill pili' bientitlii.
A jouter' deu x oîgnoîîs bts ieiti jiilts ;unei
goils' d'ail il' ilti itcm de,' persil, (il in tcée'

de< satlti, ile pinîcée dei tîtytit e~t tînte toitate et
uîîlî 1< toutt asti' soiti. lnsiitt', du'î' t -P sl

(Iii et1vri, titi poîivre' t tIti st'1 épice'r >iî', fort.
d\u eilu x vi-rî'is d<'l slti'î'y, tin bî'uf Ibdin battu,

e' têlt It' tonut.
Oit lieut à s olotîté y ajt ed's t'ullè's.

(ri IrI m torce'au idu lard ~salé/ bien' gr'as, le
votIpvi' lar tr'anchelis I i<'tt titîtces et eni gaittît

îaf.îteî Illt It'ot- t le' flii td'unî m<oule et
iiittt N et'si'i toute- lt itéaa iotn dlaits le muoule.

Emcu i'le iîioii le as'.c îls t rauîclit's deu lardl
Pa;sse'r ('(tut' tiitis lis tranuc'hues dle lard I ài

Mîîi îehes tIcla n ipt '(~ajî'iaîo îtluiîjsi'

Rt (i t''di foitn. e't le laisse'r hitt îr'sSatlî
Ill dîécouvrîir; elî'veî' lis fo'uille's de laut-ier' et Il
lar u'lit le' sori o' il îou le. Me'ttre le itit-ine Ian
en graisse pour en env'elopper le pâté.

MUSICIEN AUTOMATE

DE1,UN AUCURES

/ji- Iitrm'-Vorefutur mari est riche, sans
auc'un douite, tua clti're, mais il a tué sa première

!? , '? Cîte. -- (lu mieffraie pas, j'ai tué mon
pr'i lier mtari.

UNE DISTINCTION

Juiusioll et dccoiiion

Jeatnne, votre t li est alter, et beaucoup trop
foirt. Cm menitit dlonci l'av'ez-vous fait ?

-Maditiei, je nec laii pas fait bouillir plus de
Ci îtî lititutis.

-7bdaileure(use 1Vous avez fait unte décoction;
toi i1i?i î fno qu' il fallait fair'e.
-1<ttemoi> gargai'sme dle guimauve et (le

ltt' de pavot nie sent absolunment rien. Contient
muilez volis qu'il guérisse mton nîal de gorge?

-M aiait', l*eau était btien btouiante pour-
tant loi'aquî'( je l'ai jtetée sut' la guimauve.

-Malirîin'ît~! Vous ave'z fait une infusion;
c'i'st un1e il iti' t, qu'il fallait faiî'e.

Eu étéîa oin fait une ieîti.nionz pour les fleurs
ou les feuilleq, c'est-à-dire qu'on jeotte (le l'eau
ltouillamte dissus, et l'oit fait uîîe décoction pour
les grailles, tiges ou racintes, c'est-à-dire qu'on les
fait biouillir.

U N RUD)E MARCHEUR

il' :.

.1 1lî'îm îu'î<lîa jut (Ilii ý I t1m i'. t ut t:uît il*(Ileitiit

liC. Ak eit liî î tiis i.. (ttti j (iliuîi''
eIte vte!
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OTE-TOI DE LA QUE JE M'Y METTE

aqarpuiit/ait<«t fi' frît <le 'gr'il îiioiiapoiiséî f 1 li iait mîiilit ii ilii). -Viil lu t raiii la' îî <'lir 11 m-ii (ff i<îi'i il tt iiii/il
par uni sc d ii oisiiirfaiseiie écr'.'i.-A tteîîd titi <t iil iiu Qii.s.p (

peu, mon bonhoîutmmîe.

POUR LE JOUR DES MORTS

A FU(.1iNE-,TE, H.

Ptiisqiu'il Onitt aiu Scigiicitr île te b riser, fpoite;
Ptisqu'il plutau $Seigieitrdîe t'ompîrimier ta tête

h)e somi diigt siii11til
D'en faifre utîti tiilme silîtte à cotîtettir l'extaise<
D'y tmettre le génIie, et île sceller ce vase

Avc uti sceaut ditrainît

IPuisquie le Seignieuri I ieî taîicorul ai, tnîir miystère!
Un puits oîrene fpoitît liire, «ute soix p~ontr te taire,

Et soiIla sur tonî firott
Et cotîîte miîe Iitielle err'an<te etd it remlplie,
Fit roiuler' toit esprit à traîvers lat folie,

('et cicéitî sanis fondîîl

Puîisqju'il î'îîîlut ta cliutie, et ique la moriît glacée,
Seile, te fit revivre eti rouivr'ant ta fietlée

pir un î auîtr'e lhorizn:
Putisqu f DicIieu, t'enîfertîantt dlans fa cage elhartnel le,
i>auvre aigle, te itliait l'aiile et tonîlit fifrunielle,

Laîttie et ]tot la r'aisonît

Tii pars <fttiiti is, nI nt frti'e av'ee ta tolit hblancie
Tii retouirtnes à ]Pieu comttile l'eau iqjui s'é-pauielte

Pair s;oit pidis tnaturtel
'Tu retourtnes à ienai, tète &hi ceuir pîleine,

Commiîe y v-a ift lumiîlt're, et commlîte y iva llhaleinec
Qui îles feu rs tmonte tiit ciel!

Tu î'as tien lit île niail, III nî'als tieît fait tI'étratige.
-cotinue tIlle vierge tnleurt, coîmtîe s'einv<ole ou attge,

.Jetute. hommîeîî, tiu teit v'atî
Rîin n'a souillét ta t il] tiIi toi) coeur îldans ce indtie
Oit chacunî cîttîtt, se hâa'te, et futrge, et cr ie, et grondie,

A peinie tii rêvas!

Comi ime le diaîtîaînt, iquanîtî Ile fu le v'ienît pretîdre,
Disparatit tout eîttier, et sauts laisser île cendîre,

Au 'egard hlii
(C'ommtte titi tayotn 'enui t s<ans rieni jeter dle somîîbre,
Sur fa terre aîstiti tii ias fias haissé î'îîîe

Jisýpi'it éval ili i

1)outx et bîlondîî compagnont île toute mton enfanîe,
Oh ! uis.îîîîui, tmaîinîtenlant, ft'êre mtarqué ils tasaice

Pouîr titi morhn'teavsenlir,
Matinteniant (Ile fat moîrt a taIltîtttî ta flammîîîe.
Maintetnantt -Ille fat moîîrt a réveille ton Lutie.

fu dolis te souventir!

Tii lois te doleti e îîos jeuntes, aittîtées
Qtuandt les, lloiit trdtjaîtsîe tits dfeux sdestittées

uSe uî'tîyaîieîîteicî'
Lorue'n tiNSapoléoni flatîîlîîîyaîit comme it uni ilaire,
Et qut'un fan lts mtoits irêt tiisf l'orîeil le à sa fantfarte

(C'ommtte tîtte îîîeîîte atît cori'

'fît disi' te sutvenir dîes v<ertes Feui llatintes4,
Et îla giatîtîe ailléeu oi iii5 voix eîfaîîtiîîes4,

Nos putis gaizoilclucits,
Olît laitis dlatns les coîins îles tîtuîs, danîîs les fonttainecs,
Danas le îîiîl îles oilsealîx et fans le creux îles chtênes,

'lit t <j i si clîatrîmainîs!

O tempfs ! jouirs ratllictîx atît11te tropf tô,t 'aie
Purqjiuoi ittiî îîîet'il îlîîîc le mîeilleuîr île li vi'e

Nus naismiiits ! ('îî eût <lit qute le v'ieux ttas&'
1Pour nus vi't- raîyonneîîr ouvr lait taviec tîly.stîte-

Soit dlutx reagard hiorîtanît.

l'en souvlîiens-tu, monuî frètta ? aipris f 'heu reil'tîle
Oh! commeîîî tutu4 c'uîrionîs <laits cette if itktlle

Souts les trIbîes bîlottis,

Llieî'hie juisqu haux gQeitIs t'ai' lîlibe <'faut bien liattie
Ni s getils Ix bin fictifs.

viv'ts t êtes df'etnfanîts fiarit' facou trse c a iS
Nus pourisuîiins <latts l'alii ictît atiles lîigttirI',es

Le soit' îîîîîîs é*tiiîtts lis.
Nouits tevetnion<ms, jouanîît atec t'it tîe , 1 lite <i,

I"tatis, joyeuxlt, et hui tIili\u lit1 i pleinte iiitii
lPait IItîtfe lité'c', t lîli

fille gr'ondiait :-Voiye'z.! c'oimtme ils soitt haits! c'es

Lecs monîistres'5 ils auroniiit cueilli tute<s nois filiit

Pourîîtanît 1<ilus les tuioîs,
Nlailttî' les gartçonts sonlt le soucîi îles tîtitu'.,

('ut' ils unît lat furteurt île c'ouri'rî fants lis plitrires
C'talie fiait les ili'lII.iis

lisi tîti tiînie sîîîîîîîîif. nouî<s lîtriailit . tîîtilt 
TJ's deuît aî tit'tit lit nuils îîclai Ciii ai ce

La îîîêie piaini faisatit rite a i ft mêm'iie tale
Xiii le apt~itit V'ermteil

Et nou ret'rommîeniiîns lots jeux. î'îiîlaît piair '4'lu
Les fletîts, tis q iili tf ui t'ijiuiiitttIli''i

Luire àl <cric cil avr'îil commîîe îles étitîcelfes
Qui îîîîîluc'îîltll tIlt u<il

<li tîtîtîss îi.yait tous ifetîx, gaii" tii lit f,îîtlliu'o,
Le frîîîî t éfîamîiiii, cîîîîî'îî souîs li charmiiille',

l.,',ciil île joîieeifaîiî1'.-
H'élas !itîlaîs f uel <feail pour' iîî:î tit i'i'ulicliiiu
Tuvas .îloueî désormtîatis îlîîî'îîîîr suti fa <lit i'

Mnlii fitîti ru bieniiaiméit !

'fii v<îs dlormi)îîî làaiutit sît ift Coillineu i ci'e,
Qui, < is tée at' flî et', à t'.iii' lus s'enu iîie

A' le ciel pîtît p'jlatfondi t.
u vais di ritii' ptissticte, atît fîttî1 di'unî fit d'atîgile
Et moiîî je î'este'ai pîarmîîi ceuuti îlft i Ic

Qui falenit et <juii suit!

fit moîui je v<atis restet', souffllrir algir et vivr<e
Vit- monîî îîîîîî se. gr'ossir' <latts les lîîîîîcles île cîtivie

Ic fat 1,céléiiti
î:t catcher, cîîîîîîe :l Spatrte, c;l rianît quantdîî oît cili',
Le rc'itril enieuxt <fui Itie ronge le idrite,

Sonls mtit r'oble abitéu

-le v'ais r'eprendrI e, héêla' !it mo iti l've ciommeînuîcé'e,
Retndre tîta haut tic ft'élî' ai h'oilecit''îl'"u

Luttter' conître le '<'<iL

('îîîîîîîe titi idîtx iii] p'ol't irti li tii.tsii futitit',
Souis l'atile île la morîît!

'l'ai il'atiistcies plaîisir's. Comtitîc ii îî'étre àl'gie
.le t i'i' à l'atrt quii echartme, auà faut ifliii suif "c,

Quti eliattig llîîuîîîîe iti liu
EtL quii, eiutlttîe tlt seutri <fui jette ait loîin 'in grinet,
Eît Setiatit fat îîaîtî'c il tî'aîîeî s l'ititie humîîaîine,

Y feta germter I)ieîî

Quantdi le ipeupleatttéite ;i i'iit'ilia t'ié'
-J'y cuirs, et fit, ci ifll ve 'rs lit futleîies'

L dtilait<e ftîs
Su ito dîîîttraiîte tîîîîfl tîtitit, le liiatli'li.ge lie,
'h ettutus touille'r ses îîlcîîî's eliitlte fat latrge piluie

Aux feuilles îles foîréts!

N\iais4 quiel lau r iii tsi f quîe île flîta f qfulle (iilile

Stirtiiit loirsquîe l'en,'tc ait cietir pîleinîî'uîetîîe
Au regardl ville et moîîrt.

èill, fiilt h'. tiI- li'ii dle ses Ilit''. vîulgires,

t i i l it . l' îî It li iýlii ll iit i

Qullet rit' !<'t <ils <lt aile'ntourîî ! 'eî' î, glire',

'huit c' î 1 ît lilI" i alîii
Le lîiî li itillMS î'<''.lai.i. litns sjileiîdl'iurs décrt'ues,

E'st ti'.ilii iri li <laie 't1 suiivi dlais leus
lPar le rire' vit lîaîill-iiît!

f diîli'iîe <'.iliiii ut cilîi'îi <lu la,.
de 1 lîahtitllltl s vi:; illii flatgellt'iit salis cesse'

lEt quii fiii. li îik'--aIiii lu tili lantce î.y<e
It ire a i. b \'.'ili'. piîl' et elîlii

Combie <1< ili;its liliilits mii - le ii s %if allies.

d aili ,ii. le 11i. . IiIvý

lite vir ltll.l'l\ lii*isî.i qi i < tl' iii ligisîltiîl'
;<îîtIt' àu Il"' onil lits %uidi,îî leutrs tmaîlins sur

T.i ilu.1lil l*iîIIiiflt- [fat foule

NNe 'îiii' il bienci ' i I .v el'àcetr'her' îles jrit'iis

)il pend Il ist' liiîf-ll < Iii, i ce'<i .î'avaienit tios aillîts

I f lu :t ut dfi '<lt!

qui lit1, *('fIiî1.îltil .i i fut fuît i<l hinei.

I'li>i ilc I.îî 'iii îilî i îii eîit i i ule

Sur i 1it~li ICI 'î''îît t [<île

A\ qîuoi bit uîîîs cil <îIIlîîît's i'''e
.\ 1- qîîi ui si' lijîtit -les, fountîîe".rî, i'

iýCi la'' -llaX littii '.
'liut sîiiiu aet, fri tij iult <qui îi'li 1 laLtiti'
I til i il.. îîil'it lui' 1-111.î li liuiîelie afaitî

Ce' ue îiiîsiiiii ''tii acteu ce <lie tiiill sitmiîies.
rih 'utlu <jun."s, lîiit tise 1 îIIce'i itles Il.titlIliuS.

l<'eî i'l traver is is <'lialitt tl lefilea
'i iiili' t'tiil' liai' r'tpiîes iiti'usc
l)ais 1tit <i oubi profo' 

L pis i1 iull teitu'feI et liti'efattigue
lDe virii le îi'i ci lli'ý iiiiaIlui'. jIijql,ta su ilîe,

D atts sus tec 'alu jeux !
Sîîîîlîbrîîiial Ile>lt-it huýiIt Icalîtl Il'eîf lias soiiiiVe,

lEt quii vietit, faîi'ie autourii île tîîlitu gr'andîe ilie

L'it--i'tillt' i ige l i qts

( i 'f ' l i e < l ', iî tl iî tt u s t i f ( t ii f i! i î f s r t t s

<ýII.llî t'il railîîîle <'l' blais tîîîît asutire tIltlic it......
fI fît < ii girf lu r<'uil sut' li lhauîte c'îlltiie

0(1it l tusý in'îili!

l i'Jîa id ii! l'i, tîeurit t.Itîfi 'îix fauisse.
jourîfti -<Il',<i Ll.'ait tiit ( 'IIîeluaIIît, Stiî- ti fiî'ise

Lt ia i it tombîfeauîî

Là, Lt iiel!liils ri'iî ileflieli tlit'ttail'
Le pîas lit fîsiy'i 1<huit li terre tr'essaiille<

La dt'fîù dlit fruîit tîtfiî'.
Lt, liai' illiti'lis, lu chiat ls es lait l'uNf.tue
I ;11 Itliiciî qui îfe-sctîîfil.î faplatitte u't fini l;is: t

i îwrij&e le vieux Itiit Il:rit Ifno



LE SAMEDI

BON CERTIFICAT DE CUISINEýl,

La <houne dle la î<uui..elî. -'toiiiiicitt l't' su- vîst>is
cei potage ?

Le treiti/<. -- Ah .' îiîaîtl;kii, Su 'i avaiit moilyen de I;ii I-1.
cuî:ore <j îilquei's assiettes îluîaits!

SON SOI VIEN[Rt ''AIT P>RÉSENTJ

Elle..-J eau, pîenses-tui souîvenît à lt pît te
ft'II)IIIiî Chér'ie, Pe'ndîanit t.'s lieii'î's dei travail ?

iUt. -.i'y ai peiî.'e auijoiurd''huti illille, <'t totîti'
Litjoui'îée ) il iialiîuitt dheux b loutonîs à tula elie-
imiuse.

UNE5 INSPHIATION

i. coli) pre'nds bîi'îi ; uni' dlouzaîine
dI'! Chemi ses à $3l6 l;t douza in uc'

I'îîueî î. Miii ut e ; nîouîs <1<'i111 îîîoî s touj ours
uîî dépot alux étranigers.

Clieni. -A<îrs Vous pre'ndrez unîe Chemise' .sur
lit douzine.

ENTREI LES lEXSON C(EUR NE
BALANCE PAS

Vole <i. d qu'o vi chî'uî in. - La lîouîse ou Ltviel'
Dar'dou'eiNp (un ' e'u sourd, se prîouu<euuuut avec

sa iné' -1,L bour'se' ot lit tille vli prendi<s
la lil 1<, îmonî garçonl ; beu leîîîcîît, je cra in s qui' ce'
soit toi <lui sois volé.

UN TRAITRE MIASQL*1E

l'a.-Brigitte! Brigitte !jette,-le dehors, je lie
veux pas qu'il reste unîe îiinute dei' tlus dans lb
maisonu.

Brigittls.-Qu'estCc, qjue tu lis, Pat?1 Je Vais le
jeter clt'lor-, mis dis-ioi qîuoi out qui.

Pal.-Ce hiîard que tu fkLis bouillir. Je l'ai
acheté croyanit lue c'tit un hîonnêîte atiial
d'Irlanide, pîarcequ'il était ve'rt ; et voilà qju'il
mîontre ses Couîleurîs ;- il s'est îîîis unî Capot rouge
Commîîe unî anglais.

L'AWR DE NE PAS SICIIE

Voici uîî truc quîi pouirrait réussir plusieurs
fois avanît d'êtr'e usé.

(llîliîî e B... sen'tiit îîîîî< feîIîuie chîarmîaute',
si les uh<'i squîi oriiîîit Sa bjouchie étaie'nt bien à
elle. Il t'st VIl'ai qu l'el le le's a ,ii'i<lpaU't.s àt soli
denitiste1.

o','riiéiî'î, la suîier'îchiei faillit se dé.'-
couvrir lu on' selisaitil. Voi sîîa cssî

-Il<uis sa"î'z, Iiiadaiiie de B ...
-Ni . .. q~uoi ?

-EI.a un iâtlieri.
Ma daiie dle qi..îui e'st uneîi feiiî (d'e'sprit,

eut Coli ilaibsai Ii! îde uts vi 11<' riiiiicu îs. El le lit
su-uliC soit tit ii ste, qui k'ia ait râtelie'r ue (len<eut

(le dlevanit. Lt voilà ii ciî-it
De'pui îîkCî'ouî', ou1 e.st Parfaitî'eent coulvai lIC I

<lue Celles quni rg-stu.lit soiît sa prlopriété.
Il est vrîti de dlire (lue depunis elle l'avoue

huautemienît
-Je mî'étais Cassé une de'nt, lit-elle à tout le

monde, je nie la suis fait remîettre.

LA FIN DE M'IMlMORTALITÉ

&~ iue-laseîî est immîîortel I

Jiunpaeî/ -Jy ti(le Cette opiion jusq u'au
j ou r où je vous ai vu joUer I li1n let niais dep uis

je~ pen se quie % ous l'av ez tel lemen<'iit iassacré qu'il
t (lit el lii i U ';IX

stn jour<l'lîîi la t Iîîellî'a e'-i lenlé il imlin point
(le dépa.îî (.lilleî le' tempî)s 11.lszg vite'

11B>I1,UVIE TOIUTE lIU2

famîîil le avî'e tut le coîîîfort <'un îîéî'r
I'auîl<, (îu1îî 1>!us J 'AIS éi"ce -C'est bl'î,
mllaitaî, lîîaisi v otre pL.lac il îî<'tîaîs Il Pensionî

de famiîîlle avec tout le Collifîîrt dul clui,.'' Enl
Mîoins ud'uneî semîainîe toute it 1< îaîsoîî serilb louée .

NIA \ T1'ItAITEMIENTS

quîi s'e'st îîa i t semîaine' llîrîîier'.

Tefp l'Il .s. - 1>î,u ! a 1i i îiî*s dou te<s l à.dessus
je l'ai vu, Fa tic jouî', traite-r sa feîîî'commile

jv iw voudrais ps rit<'er illai Chien'i.
<,''îsIêf,, iîdiîîé. 1>.spossile! et après

hutit jîllrs de' il) :tî iage Qll'î'st.cî' quî'il lui a fait?
''qî,î iîîîî.' (fi.i'"uî<.-i l'a îîîi'sîe

SEPAIREl" DE BIENS

Mafîdainî o<eon -Ei<i pourquoi n 'eiii pé-
clîîz.vous p:s mionisieurî Roul'a ud<e puariier' aux
Cov<'1s

.1lfî<l,, Rei îîl . - Je <ml'eu lera bie'n
ja ni ;lui agi t quii ac'tî'.t touts ses pais't C'e'st

connulie ç~a quî' .tai pîi i''lsrunei petite fi-îtublle

pour mîoi.

L'Ah titE.SCO\l h>I

!,y'e' -Pî i %lotîsiI'qir F<ilt' îîî.u demiandé, hier

-iil.- Et, gîn'as'tl r'épîondul ?
Liî' -.1e iiiai dlemiandél de uIl donner'î unL

peiu lit- tem<lps, et il m'a~ (lit qu<iil m'iaccordait les
dlélaîis or'dina;ir'es ; t'ntî' jouis on1 cin îîîPour CduIt
pou r (I n i e4iiiiî ta it. Le pau vie ur'ens'est arrê'té
tou t I o l'î~îiI a i îl il s'est a p<rîn dle soit ierreu r.
Qui' dois-je' p'i<se' dhi lui, pîapi,

'<i.-Mais le plus grandl blî'î. nlon e'nfanît.
ce jeuîîe hîommeîîî îî' peiisî< <pIaux tUj'î c'e'st le

bîonhileîur quii'il totire. lDis oîu i et, % ite.

UN MoT I)'ENCOUTIý'AI.A(m ENT

huî'ui('î ciiOj --i-î) Nie fa<- is ol pas I vsqii

iii.t [l ps qui. l200t lis ii.

UNE OFFRE DE MARIAGE~ REJETÉE

A l'aItliîiî'. î 'i iii jumeîîlle.

A-POLLON M\OD>ERNE

-Ainsi, iîî'siî î'lîî', tu t'. mîis à fuituib'i'
-Ques'eu-tuil îîîu' fal ai' li 1  li s,, i

îîoîîîhîrux poi'te-Cigal's q1uu les jdilîîes tiilles iîî'of.
fu'1'îît le jolul' d4- tit fî'tî'.

il îî1"u . Pu 1 î i ii ii a -ivouspas en-
voyé l'ari Iit (-u jt' volus avais prêté, coîlîllie

vous il l'avie-z 1 iroiîîis, alois quei vo<us saviez (lue
j'étais si iliala<lî'

/hu</~'u<e -Di 1 !1 tonut l' muondîe <isait que
vous alliez mîour'i.

THEî ATRlEl{)A

Cornne lisýse tr'op dl'admîîir'ateurs 1îar'îîi les
patromns dlu I ,lorus <1- soit <Iéptrt Chaque

iîîitéu', PlitU' u1u il Soit, lli <hl <liii qjue sa i'êahl

par i tiol i surî la sct' i iî'' teî s''<1.1i llae, t été saluée
avec (iii laisis- iî'ha~~- .rîaîtî'sou-
bî'ettu' ui'i'sýt Pl us à faîire'.

Nous ii'îi d'îtiîîiîsîe dlte qui'elle se
mionître le vr.iti ty pi (Iv la titii i it alspagiloli, pleine

de vii', le' (1,11»v 't il,'(îîé J 'ai dlit de< danse,
Connu,'t I-,t v'îi-t (hîii~h le gc'.râce danîs

l'ex(,Cu tioîî de' so s il i si-S iespa gnol es <'t v'rin t
enlèýve 'atuditoir' <lais le' seconid acte oit elle exé-
cute lit fandi<ango.

M-NI. Turitlis it TIoit>- \\illiaiîis sonît dl'un co-
Iniique imiipayabt leî. Actî'ur î' lî vrai guiérite, tout
l e imiond<e a regî'ei'té q1ue le'ur rô'le ne h-nur aLit pas
permliis <le donne i c'Plus librîe essor à let veir'tsa.

Mî. Chsarles FostellIo fait une, Midîiaulo piarfaite
et a Cer'tainemen'it ii't<le's a}pl;tudîsseilii'-lits
qut'il IL< suscités. Mî. Dyllx'î ciiitiie Escaîiîi lb a
surpis, tout le mionîde par' l'amipleiii' et lit richesse
de sa voix.

Lis costniiîîs et les dlécors sont certainemenî'it
ce .111e nuouîs avonis vu dio iiiux aiti Royal, cette

lIa iîîîsi;ii' e'st lr-illlite et eciiîiaîiiaiti'. C'elat

s'I' comlipose' d'extr'aits dei l'iiiigilia:l.
M. le Prof. quîiîîviiliii pi'iil la diro'stii

ld' l'oricheistre< dii HOîyal a dîait'h'îuîtIirigé
i i \q:c utioli dIe l'opéra tot)us les soiris de ci-t te
sem lainle.

Nous inivitonîs le pubtlie à neî îîîs iilaiîunr
Carîîîi '' cette' aprîès-idi e't ci' souir. t''ei as'

sui'éiieit, une îles îîîitl' iI''pîèei' quo' liýs gé,Ii'.îts
dlu Royal 011,iroiit àl 1<- i at Coiis ettte, afi ii

Nous nîous e'11tpr'l'son s dei sigiaI î'î uîîn tre
attrait poui' lat semiainîe prochiainie tili Royal. On1
y jouera te Les Sieuirs Vaiilis." c'e'st qu<elq1ue
chose (le Charmuanît et dl'entaat. \'Viv'e le
Royal !



LSAMEDI

PROV EMB1S ET DICTONS

lIN OUis mm 51 .'î. -C'e t n ou 1 nt desa-
gréai e, Itou rut, grossi 'r mêe qu Il il e, < 'st nii poli

Ii iOve! la 1 ele, et. neo sait rieni (les uisa;'es dui
iiinie. I ;LISleé lawlge faiiilier' (li la société,

celui <lu n le sEi* mid t'ý ; luul (il e Ces réuins
qu' lO iptîlle ba ,soirées OU1 ;uti'îieet, est dlejà

tit miru s ! aj~n i : ou tea i cls lhai tudes d e tzau va
'crie (lsi11îiiièi'îs u iit peul rudes nit galiiclles, et
il 1 passera; 5;s i'ii', àtu l'état (l-ý m(al <I
C.'est durii, mist c Est alinsi. Le miondel est imiip-
tEyal. pEour' (-euix quii le, fuiienit ;il n'a pas d'épi.

soi méisEi. -Mil iiten:iit, si Poil dlemalndEe Ci' E[nt
v.ienit fa iiéi' dials Cette dbsoligv alte comp~ arati-
soli, le vilain1 iliot. ('t//t, iou ré 5 'pond 'O(lit <'ilI

si 3st introdunit dans le Vocbl'; Ulajin' (i ndiEle à a i
fitviu i, ' lu icii pré '. Piar l'ex pre'ssioni ma/

Uela1' on etenud iimal élE'vè, sans) firiiS s
éducation -,or EE)1 cr0oyatnit (uteois EIlle l'o us, ' l

aVojir été lonîgtemips Ivchté pai' ,a iiîè'e ''a Aintsi
(1u1 l 'ouris, à forcete c er' sonl pet it, Ile iet, (-Il
perfecstion, ainsi voisji', tt.'( Ralelais.)

Cela ilit. la sigiliiî'atioit (luiedt Pl'oErs mail
léché/. s'e'xltliqltia' siiuabondammenit't, e <t l'allusion
(le'vient t ra îtspurt'i iv un our quO15 e j sa litèri' a
laissé ilnachevé e (st un 1i1iE i iu 011111 ilo n'a, pas for'-
nie, ouen it aux hll.- m' tanières (le la. s'tciété.
Ce sont des idévs Equi se toucheînt l'ours1- et

i'hioniîte sont egt'icitincompl[lets, tous les deux
sont muth lit/hés.

Il y' a El icore, l stal le fi'guré, les 'mr i(E<le
thâttre. ce'tx-là \~ iCclit atussi et pendi(anlt loiig-

pas leur fau1te-cvîs itu s Sont dles pièces (Comîé.
(lies, drailles on vaili''.ilh's) (lui OlEt fait un long
séjour' danis lis cartonls dea lî'ur. peres.

L'onurs db t I itrt ' a t*tE2 EX plitqué ainsi par I .
.1oilclili l)î lot ' '"'onut li' mon de s si ouv.ienît,
dlit-il, dle co tte farcdE sop' 1i lanite :ippi'le' I Ou<'s
et la qu 'ttIti c tht ti t (Ie EVriéités J oua ciniq
cents tOii aitîimoins.

-Lé. pèli' Ii-uiuî poe- ît le pacha lls
qui "euti'tiaîut' Odry jouait le' montre'ur
de ltéî' , ittîIt à tit plropos : '' I'r t fflit
0urs E' . \ il oturîs dan se' la gavo(t t, it<*é?tt ,î" h n

*il'tt- iiot, <iiîrv i'îtt lit dillE ;OttelUltl

qui (('lait uit iîatitiscrit, lui disaienit dIe loin

TROP~(>1 'ArI1)

îli filIlit'e. 't ilt f;, il 1 ;tttli 1 :z t . ! ?

lut'. Si lu '- It i liii-. tais ttlrali fai la sailver, car t-
%-ci t comme'liii' le jourt (,( qu'îelle avait.

"Vous voulez m'amuser, vous
mî'apportez votre ours.

-C'est une pièce éharînanto,
faite pîour votre théâtr'e, r'épon-
dait l'auteur.

-c'est bieni ce que je pîeuî

Depîuis ce temips, l'oturs est
uin) vaudeville ou unî iiélodraîile
(luîi a, vieilli dans les cartons 1
d'un aute'ur e't q1u'on cherche à
caser'< queîun' part. Il y a pîti.
sieuirs espIEL'vs d'ours :les our's 7/ t

Mâi~les, les <eurs iial léchées, leés
Our's à lat bar'be grise, et la plus ~//

iloî'deut, ou1, -pourî être pIlus F5itfl ,

x act., lî's . <' auxquel oine '
Mor01( pas",

Notonsî, avanit il qute e
Ours, qu'il y en atiiasidn
leiimonde îlisii "ce

a-miî piessi leire,dasluar

appellent lui ours. Le mouve-
mîenît dle vattiiît qui i'csseîii- kh< t

Ille assd/. à cielu i dim ours iii qm iî
cag'e, par le-quel lî's lîrvssiers se a,~, (-*hl
porten it de l 'enîcrier' à la presse, ;tiirittils:; ii
leur' a sanls doute valu ce sobîri-

Quian t à la <'t'<(ii Ouirs, el1le dlate (lu X
-ice t, à Ce'ttc époque, elle s,'appelait ru"e nI

Out's. Les ours (laits le %ieu lailgagp étaient
OP?,. L'ouie, au moyen-âge, occupait un rang, t
ilistinlgué par'mii leîs friandîlises, et C'est Ce qui
donne tr le nom dei (lit 'i ani' Oif''', à la rue où
trou vaienit îéuîîis presqute tous les; rôtisse"

doi. i le miiot ailes étai t resté fr ais, ii
i au roil" is ais la di E' ue m'ue(i OEu's.

Nî,].UjnGIIE N - G'd/.s(C'est <le ce' lEOtil
q~ue vie'nt le liîot, flîiwfi.'î) éLtit titi labioureur de~
la PIlîyýgie qui nhavait pour' toute riche'sse q1 ue
soit tr.iot e't ses5 bSîufs. Quandiî les Phriygie'ns
voulur'<'t si' donner un roi, ils consultèrenit l'ora-
cie, elt I oracle le'ur réE'pondiit d1e prendr le lai premilier'
lioitii' qu'ils ve'rraie'nt iionti' sur uuî cha:r. Cet
hîommeuî fut Gl,'t,,'t/lîs, Il dlîîa soli îîou à la v ille

dh'(»~/</ c/ api tale de' la Pliriygie. Le char ile
Got'îiis, (lue Midas, Soi lits. colts aura ài. pit''

est rî-sté Célèbrie par le «' iiqui attaîcha;it lie
loig au ti uitoi, e't qui iétai t si haian lmnt iilacé

qu'ou nie pouv.ait en aperîccvoir' lî's
bouts.

Quand( Alexadra', v.ainq<ueur de lat
Phîrygie, se fut rendu nuaiti'i île (,or-
lia ii, il aprit qui'une anîciennue tua-

ý ition promiettait l'emupireule l'uîîîî'îrs
à celui qui dénoutéi'ait ce noeud. Artis-
to>u le préten d q ui'il le délia av'ec la

pl îus gi'ande facilité après a'.oir ôté la
Chiev.ille qlui tenait le joug, attachié au
timon ; niais on croit pîlus gaimiérale-
lîlîitt qu'il coupat ce îîe'd d'uuî, coup

Lié iiiud gorîlirn.ý est restéi danis le
langage pour maati' ietîî ililli-
cuIté' qju'on ie e ut riký,ou I n, titi ob-i
stacle q1u'onirie pieut '.~ic/*Se tirer
<l'<'iia tias pai' un im oyeni e xpéditif et
vigroureux, c'est trac'/hr M't mic-ud

,'3 goî'dîn.

lh e c'et u r an aleuiimtaitlil;I

a tu' ee ci - le fer aille la ii Ili'(! :tis
1 tre E<tl'âmei et le corps, csfiies eil etis!

q iluleiîait moîiiiiiý que'j faîtt 'it E

Vol le iici q 'i rclýi
Po<îjît, île Sîiu ité et nal'lisjt ii (f i 'l î

iOuu"i'.ItoU-Ceuxlui ute Cr'oienît
iii aux rî'v<'înlts i aux iét a lor-

ta [ttivte Phiose n'ont vu dlans les /oîî/ls.gaiitns

La' froill q ue des hîoîmiles attaq ués tdI'u ne fré-
i oiit dilt. nêsi <j(ue li's éaici'ni si l am i ts

.le noni de iJcait/îropu',. ".1k p~JeIsî'ois

NE JAMAIS MENTIR AU JEU

titi all allt é fti, tl <), lîis El liii, j' l'aie sIlr le lIlI,îIiurî
je suis sure de' ga'-gic. (A71' til #11tt ltm,tj mr i.a, d ',est _9t

is si lt ai-tis mis' mir le Xirai iiiiiéîtt.)

le's IîEiyarous estre que les (iî'ecs nîîpeloient ly'
raul/o'opî's, qui sont gessi fort tr'oubîlés (l'esprit
quî'ils limitent Ili uîîes, se, le'vant <lu1 lict lé. nuit

et vagans à l'enltour' îles cimietières jîusques au
joui', ayant la faîc' palle, les Ye'ux haves, la Ian-

gnseicheî, for't altérés et leîs jaî ii uîs i îîcurîahle*
mîenît lss'."(Les Ep (è~sdtI >î'éliporte.)

Ces hîommeîîs, (lui hurlaient Connuîîe îles loups5
e't quie leur in.stinîct attirait vers le's utepulcreu,
durenît frappier le's maisse's, si disposées a croire
a ii mer've'illeux, et l 'idilée q u e ces pau vrîes malades
étien'it îles hiommîîe. trîanisfor'més en loups s'éta-
bîlit si biei dlaits lis e'sprits, q1ue les lopsqa<'ous
sonît atte'stés comlm1e te'ls par V i 'gi h', Straonî,
satinîît Augu~nst in, sainut .érôii'et îîiî 'î d'autres
PIlusieurîs allé CE5lés i quî'iliî'lx i avaienit avoué
tlle-i îiuio'îlOsî', o t été conidamînés au feu
par li's jiu.uleiîieîts pour a'.oiî' dévoré dles pe'tites
lii I îts et dles peti ts gargon s ;'et aplanait l'emipereu r
Sigisiiioitt lit. <IcI tirl' la il El ESt iCIi îles !oEc/xp.ga-
rous1 par dle graves tiooi'sil fut i'ésolui que
la transformiationi en /tu/e titt un fait constant,
et (lue l'opinionî conitr'ire' était suspe'cte, îîîalsouî-
nante et sentant l'hér'ésie. ()il comîpre'nd après
cela que le lup garoit ait laissél dles traces d'tns
les souvenir's, et qu'il soit resté encore parmi
nous, eii qualité d'épouvantail, pour (lé't'ifer c3t
i-tre imuaginîaire q1ui joue uîî si grand rôle danîs
les procédés d'éducation dles nîourrice's et des

lbonnes d'enfanîts.
Quanît à la sigililicatioîî dii1 mot garomt, elle a

été dcîîatidél' e par plusiours pihilologues à la lan-
gue celtique, et la bionine mère langue n'a, pas
répondu dle mîaniière à mei<ttr'e tout le inonde d'ac-
cord. Les ni ont étaé renîvoyés au mot garo,
gar/r, cruel, féroce ; d'autres olît cru entendre
qu'il fallait recour'ir à un v.ieux mot yur ou u<'
(lui sigifie Vir, lîonîiîe, et ils olît tiré de là

S' liime-l oup lî'hiomm quic ii pr'endl la formeî C('uni

loup. Il y a d'auîtres opinuions enîcore qui on éga.
]eîiîînt leur genîre dle viasiilne-til y a

ChI el le q( l' uflion a, conign ée danis soni h is-
toireé naturelle dles qjuadrupède's t"On a vu <les
loups suivie (le., armîées, ariiver en nîombîre àl des
clii îîPs de biatailîle où I '01 avait enterré qu e
iiiigligemieit, les corps, les décou'.rir, les dévo-
rEr av.ec lle inîsatiale ;tvi(iit, I't ces mêmues
loups, accoutuiiîés àla Chair humuaîine, sejer
l'I)iutG sur Ilis liortiws, attaquer le bierger plu-
tôt, que le troupeau, dévtorer îles feîmmeiîs, emlporé-
tI' des enîfanits, etc. OIE a appelé ces, miauvais
loups lopgruc'est-à-dire loups dont il faut

La, vérité, üst, quîe yaru, qui se (lisait garoul
danis l'arciî'i françîais, '.ient dle qenpumot

<l trgîî'gritialique, qui représenîte le suédois
varýul/; comîposé de var, hîonmme, et <le u//, loup.
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Le garou, désignait~ donc à lui seul
Phlonnque loup, le besoin d'appuyer

sur l'idlée dominante dlu loup aura
sans doute amenié l'expression (lu
Iou1--qaroit, qui se trouve signifier
loup honune11 loup.

Il n'est Pas hors dle propos, picîs-
que nous sommes avec le's mimlons-
tres, d'el) re"îstrer ici les ogi"s et
les croq>ue-mitaine.

V'ccYrc est celui contre leqjuel les
e'nfanîts solit le lus aigui i îis ;ils I
l'onît vu de0 près dame, liiý faimc'u x
conte (le Perrault ;,ils onmt appjl cui
aux tours (lue le Petit P>oulet -lui a %

ou e t avc lu i ilksc sei ti a
Peu Piès m aî ties de k pl<a. -

Si Perr-anît s'est pe'rmlis ile forge-r
le mîot ayr"'"se, ce qjui a fait frmcic''r

1'' sourcil à l'lus dVun gracillaii'ieii,
il n'a pai iîIeIltc' le maseiuill <»;i'i'

Il inous resu' (loile a sa 'uir (Vit i

v-ient ce tirîble ,ilot. T is Iclilolo-
penseniCi5'it, uin peut titIi-iilici't

il est vrai, qju'il pourrait îci'il dles-
Cenmdre, par al.1térat iucî, dIi ic' îîî'cu

aiici<, sa u a-e îm mai s les I is( c- I'i
rienms nie sont fias dei Cet av . t ci i
voici par quel les déd(1uct ions ils arri-
venit à fuaire sorti r I c~'' des
ici vasions dles I Ioîîgroî s c'a FraiW( ceI auXe s> e
"C'est à la1 sulite de Ces terib les lunvasions
H onigrois est, retecans les tradcit ions popul
(le la F"rancce. Ce sont elles q1ui onlt fou-ni a
i-au It le suje ('t ! di' 1>1 h S dei 15 i's< Con tes del
oùt les faits fiistoriquies, alI<i-eës pli la t iad i
et, l'iiiia-iiîatioîî (lii faîîil isti', îc' e irt ii
plus à nous quen dtéiiatirI-s. (,uii i ,iciiiii:iîti-ail
efflet, danîs l'ogr-e ducI~tfI î c'1 le I l ougri

Xe siècle 7- C'ependcanit 1<v liii d'uogre est
iei altt'ratioi cIli i>)1<1I î'.lir out

hotte (le sept lieui, quîi jiiiî't à l'ogire dle ti

tanit die raid:jîité, ist bien tici sohivi'îir decs it
brbicllis et uicivi'selvis iliv;csiohlis 1l011-u
Cit amiouir de V'icgi' p>ourî la chair fi'alîliv

bien'i le reste de (.et«(i lîtioiî iliv lus I hue

''ris ct rondus cle l'ogi-i, soit licz c'io-lui1. sa''g'
bouché'' ariiiéc dc'- Iuiguis cli-lits, fourmen'it la cl

cIli portrait cîcs I hg05'

Ainisi, qul'on s'adre-isse' il la pchiilologie' ou àt
Loi-c', il faudraL tu l ouis sýe ri~c-à ilii'' il
altération. Cila ncocus â'colri' anouis
cette qjuestionî :S'il e'st vrai, ci>iliii i' ct av
dce famceux auteiurs, 41i101 notr"e ic vicii.i
saniscrit ''In paissant par 1 le i2<'tiqfl I( (11*1>1

pilu vre lièri' quui a failii, i i'm'st il pas pcossible'
isc'îc vieillie aussi del' 1 iclc puar'I <i~i (III

sl~ i5 i il i tic l:lc C< 'tec su1pfposi tion
7' ,* >

licicrite, àL nos ye'ux, del'î.issv'i suiclsiOtii (Il!
lcîli' îIle la failli, c qu1'c1ii, Cheiz Icîgre, doit

pcortc'r sur1 tonutecs lis :î ct iis.
[L'opilioiî (Ili'.'c III i~ M.hi'ii ' o.;

e'st q1ue' h', mot 0ogi' quîi dali lc a Iccyt hîichgi
iicov.I'i âge'' clicsigiie ciii micistr isr Si' îîîîrisscî

Chacir llumicic, v'ient dIu latini Ocis, cii'

I iî quie logic soit uic ii;i d'ir c
litiiIiiciiie, notrec loccîtioîc proviilcc mi,

bîeaucoulp.
J.c'pou ta n ta il (lis cilfai c ts, h' traitr i es c lt

cli' fée's, s'a i pfi'l 1 aussi i'îcci'ccjc ci',c
cdire, immictiri î lett fi<', h'- mot, iiii
'tanut vi'asccllcdi)lc'(iicc'iit ici ulie ctlti'iat cc
illni l cic'Ijii, 1j-ictci fidi, cutiu cli lcili'i

c ic '/ 'î, fille.

LA 1{ECOL'l'E DU3"S II/

NI ..-. vienit dli fcir' jocîii, cIi col labhorationi
Z. .. titi t'olcilim li ic'a cchtc'îîîîqcpinui
succès'

-Que'lle a té, chîîcs icI- ou vrlagi', la pa
votre col laboriatteti r' liiitc'-t lcà

-N~'ous a<voncs 'ci pa<rt, égalce, i'éîioiiilN-
f1ai ité l' collbo, e't Z ... le i'ati'ir.

QUAND LA MESURE EST PLEINE

ccc, h" evalî-tl lie p.iî'e pici, -';ý)I]if c Iccisi 'm c. I 'c Iî'i lit

- h.iîci:cî'.'î -(ilcc ('c I ji- lîîi (us i''citi sttlc-mcictict
dfe fcl.., il lic po rictl pcas lus u''< ttc.

de c -Aceisé,vous êt<'s p'ecide coups et bles.
(les surems ct dei vol.

Licq.s -lc'iiiiî oi prîésidIent.. .s ij'avais été. pré-
'ir- v î' cu, vous i 'aui viz pas le' pIlaisirî de imce voit, ici.

féI'es,
tioli *

s lii

1'îî I 'ci >î, tiii Iraiac fondceurî tr'a.vaillaiît dlans

La lassi'<iitdeis petits in (nslui injurièr'ent le
Lt VI focigli'îm.

'ias ciqliici, <houx e-t r'ési''né, mur]'imur'a

roa'disi-&c'ii', i D10 Iieui, Car ils nie savenît
e't ci' cîcci fouît

,r.ois*

ilicde A I ',''csioî cl il'ari ivée deîs réserv'istes au
;trge i'gcli-th collivl Y_ ... p.ctsi' dais les Clîalii

- t, Oi' ;ii ilt l i'ii .t dle ltî 1 cc'
'ls- - 'Ai îii'ii l' viiiaici-t-il à tit vinîgt-hcuit jours,

co-'' - Ifi !I mon1 i'olciw<l ... àtl c-ai (lire, oitin'est
pas. >< fctciciii x. ltî,iiicviu<ec-ciepa

du~ -Cvisî vri;miciti vu i rce a

quci. No- nc, monic cc'<hiiec<l .. Oic ]lisse faire ça aux

a lic
ti ru'

SI 1 ~t NE8I'S\AAIT

Ilý \vls 'k ,-gelc'i* reLit' N i,'jlli' iciistd c l 'c

Plii iiIi - '

L'AMOUREUX

Pour être aussi bête qu'une oie,
Conter ses peines ou sa joie
A droite, à gauche, on ie sait où
Tr'ouver que lat vie est trop brève,
Se c ollc'ter aive'c un rêve,
Se cr'oire aut ciel tant on est fou

Pour se plonger en des extases,
Dire à soit chien de, bcelles phirases,
Aller Coiffé3 tout de travers,
P'arler' à l'un et rire à l'une,
Voulcir voyager dans la lutte
Et déclamer toujours des vers

Pour iarguer la raisont amîère,
Ou courîir après la chlimère,
Lis pieds Crottés, le ventre cr-eux,
Et, pour' dédauigner' la fortunîe,

Trrouv'er toutp chose i lipoi'tuuc',
Il faut vraimcenît être amîoureux

Ilévélo (Pipoul de Purpan).
I/iun'uaI des Alcrutis.

Si ti tr'ouvais une bourse, disait un hiommie
pauvre'. Mîais lîolnite, à un (le ses amis moins
hionniête (lue lui, qu'en ferais-tii ?-J e l'affl'li'rais.
-ru ]'ciiclerais, !-Je las ficher'ais dans ma
poche.

Ducel ncarré par un mîaréchîal des logis <le gen-
dcirîierie, qlui eît était le pirincipal acteur'

-Nous arrivons, contait le br'ave soils-41., on1
vcous place, je tomîbe eii garde, je tire une botte....
et mon adversair'e s'évanouît !

-Pitrcîcu 's'écria l'un des audliteurs, si vous
aviez tiré les deux, il était siuoi' sur le coup.

MIademioisel le Lovely, <lu Vaudeville, recon-
tait â si, cainiai:e Ce'llier qu'elle avait x'u au
miusée du Luxemcbour'g uin granîd tableau repré-
sentant le combat dles Voraces e't (les Coriaces.

Dans le inonde. .. interlope
-Votr'e pèr'e a fait un voyage cil Suisse, <lit

l3oireau à cieux enfatnts d'uni amîi. Qu'est-ce qu'il
vous a r'apportéÏ

- A moi, dlit l'ailné, un*i joli Caunif cil écaille
avec cette inscripition "Souvenir cli Lucerno(."

-- Il a -té plus gentil avec mcoi, (lit le seconîd;
il iiî'at rapporté uîîcs belle cueiller en argent, sur
laquelle il y a écrit "Gr'and hôtel de Luiceî'nie."

.Dans 1'le ict' (hmi mciilisire. Ulec foeilcs
dec sclljifci's s"' jcc"'s.'<c-

Exce-llencce
L~'ie u.d" cil lei'u'- Iil ? (Il

lu i fou î',e le î/esý).
I)"ax~~~èicîc'~l mcljj,î '-Miscrh i-

nistre' aur'ait-il la bconté ?

Le'îîîu'c'' Ilî tardI. (I loic"
'rsi.ièccii' soicu'zf, c. - t sel'ai-jc t us

demcderîcî decux îîiîîîtî's cd'en tî'tc'î I
Le ciisc-.''u à flîcure.

~ ()cîfc'?îc" sc//uit>1 '.-I tti- c ou 'îs?
Le itniistr"e(ic'' bo )- A votre scr.
iccuî monîami.

~~c iccjilim i/ec't'ic'- i là ! j'ein ci
;k ssez(epoedasctibotdphz

cl! voirus.scet oc' ééeî'i
Le ccciiire (s'a qucccii)-oiàcii est

parler. Le te'mîps cldeo uinc,' queliqtis ordc res
e ct je vous éc'olit'.

Si.iuîe.îl/citci'. I î'y a (lotte pas
m coyen (le voir au.ioui'lui cette crapule
(le mcinistre '

S Lc i .f' rii'îî) Asse'yez-vous
digii<onte, cher ami ; Je' suis touît à vouts...

'il Il ~,' » ilt, à' e'cusc'c' fa il li~cc i tî.
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TOUT EST CALCULÉ

(cl"(0da,1, 11-*4:,1.J

quoi -atf'ft-tn iqttc làcette ''-leiblei .t c catt;i
ijtifli ~pou Citl at-us de.ei cttt "ics aitî

<?air-,.n-Afli queti vouis vouts i e ve/ let feu -ta il
évuts poutr la t cordet.

L'ART DE TENIR MAISON

i;ooîsET CONsEIlS.ý tjVtiiiS

Le premtier pinicipe dei toute éccittoittit- est d'é-
viter les tlépetîses iniut ilt-s, i-t aitt ait t <uc possibile
d'acheter' (lu lieaue, titi lion , lat p rem iière- qual ité de
chaque chose. Aujourtd'huti, les feittîtes sot.t
conîstamamtentt teitées patr l'e-xcessif bil* titltt<Il
d'une foule d'articles. Ceteis, il est lagi- tic sa-
voir profiter- <lts oastintais il 'st itou tmotits
judcicieux, je l'ai déjàp tiit,-cie r-ésisIt-ir Ss
fantîaisies, de t-etarde-t utie acquisitiott parfois
jusqu'à ce qu'on puisse- y maetttre .lta p:rix uolave-
nable. Non seulemetat it id curét. c-le Vlîjet de-viett
une àcOioit att, tmais sa fie-autée lui cci]s'-iî î s-
qu'à l'extrètîe usure titi ali>- iitaIl-c-i. tii
commite il faut qlue la caiie/of uce s-airait jamîais
égaler.

Mais il est nîécessair-e (le "'' y cetitirît ne' i-î

matière d'achats Souvenit ce q1ui coûte tg-ès citer,
ce q1ui a beaucoup d'appa-aîc- nW-st pis le itteil-
leur-Aiisi, eil soierie, lt-s c-tod'bs t1tîi "se tien-
lient debout, les tissus- t-pais maais st-t-,s, ridtes,
otît leurs iticonvéniieuics. Les unas 'l se -t-ait'seut,

1<-s autres se coutpenit ... Ils lie cous iî'iniiît qfue
pour toile-ttes d'appiarat.

Eut vue ti, l'usage jotirual iî-m, dou ntte la pré-
férenice aux petites soies seupis, >ouvî-iît très
bois iarclié.-Ne h-s fnossezjatiais. Essuve.'-iî-s

icv' uin litige fli ou tle lit tîlialle. IU-1 uaaot-i-eaitI
de laisse uit peu rude sullit pour entlever lit biouei.

Uti facbricanit de soieries mt'at atlirîtîé qu'oii. pi-ut
s'assurer de lt lionne qualité de ces tissus eut
brùlaîtt un petit morîiceau. La soie te-inte, pli-!

s eîîiroulc et s'éteinît sitteu iýi satt tîtte t-udt-'-
assez claire. La soie surchiaiýé- brûle- ii-itei-iitt

et laisse utne cenidre foticée. -Les (leîris i la
vratie soie s'ett-iteîit ent î,ous.siét- fine ;i-s teutri-s
se tordient, s'etirouli-,iit louî-dent-i--Je donneîîî
h-s i îd iucilions sur ilt foi (lu ne siaîîa- .san s
les -aritîttir.

Lor-squt'on achète (le tquoi fare une robfe tIl,
durée-, il faut:

Io. Laser l'échîantillont et l'ex po.iur au grandic
jour, afint cit: se rentare comi>pte deis susct-ItifIllités
de l'tîl-à lit pluir-, au soleil, - rursi (lle se
rétricît, se grippe, sup 1porte- rial li- nettoyage-,

etc., t-.te.
2o. C1îoisir autant q1ue piossible uii tissu sants

envers qju'on puisse r-etourneîr;
:,), Se, précautLion lier d'unei vet-ge ou cieux (je
SUPphî-uii-tit, (li- fi(;t à pouvoi~ attr uni -c

det, ou l'usure précoce di- t-elti tile fatîiits. - ti
corsage tou jours plus fatigu(is (lu(; le rt-steý.

Dtans tou te vit-ill ru ob e gloire, quiel q1u'eit soit
le tissu, on trouvera un carré plus ou mîoits

g"ranld, qui encadré par quelque reste de
dentelle, fera, un fiieue beaucoupî plus
élégn que les petits châles (le laisse, et

i*em drta les sig émues services.
ila -ti efu~ U 'n ii e q(u 'un fou] (le

jupet en> soie s'use avant le reste de le robe.
Oit prolo tIra. longtema~ps soli j>id isp t-sa-

Ille eisten ce cil Ile doubflant, en le sn-
nim i, pasr le im itiple moussel inte comumu ne
oit tarlatane. Ont refera tous les ponints dle
la %taie jupe qui pourraienît se découdre,

eh ayant soin de proendr-e cette donublure.
Ni l'on peut tév iter, ei dléplatçan t dle quel-

1 Jl qiw liguts es paries àretixer, (le travail-
-i let- sur les anciens points, lat répiaratonm

Mi rt'il ecOret lus satisfaisanîte.

i 'si bas (le soie, conutine toits les autres.
d'let(u pied, alors tlue le reste est en-

clii initact.-Coupez cil ce cils (si vous ne
ditýsir n/.ii faîire raecotiîitioder, nii faire ruis-

pitra tdesses (le la it es- i lie, et faites
ti l ourlet. Punis portez soit colîin le Ja ni-
Sbières ou coutinie nmanche's, eni h iver. Eieu.
Sif' t,t lus chaud plus soupîle et pîlus agr-éa-

Eti mitère, ot met par dessus l e l'as
<-e de cotont ou de )ailte. Avc les bottinies,

ctî semible chaussée (le soie.
E> manchiies, Oti fixe part-iti bâtti à l'ein-

trp tournture. Cela ne <,elle ni ine grossit, et
cela tomtbe cousne unse cloublitre Ilottatîte
dlaits lit mianiche ie lat robe.

Il est adttis aujourd'ltui (le sortir avec
le parapluie ou l'eu-tout-cas dats le fourreau-
Oit lie se se0rvit-a (loute pli (le celui-ci tanît (te
soit co(ttetiu set-a nieuf, et ont le réservera pour le
litoitli-ltat où il fet-a lion (le cachetr un icommiîetnce-

tuent (le vieillesse.
Si l'os) a une paire tie souliers décolletés en

pv1au oit eii éboile, <i('ttourdiintt oit ait pris tr-op
courts, oit fera enlever le colti <fort i-t otis userai
et muleîts ttès coittîtodés peur- le saut (lu lit.

L-.s fetîttis oiS--v'ità 1iréisî t leut-s clte-
ve i ýtoitife afi n (le les fait-e miotiter' et> post i-
che. L'éconoiiiie nî'est pas petite si l'oit a une
coli.1vur rit*-, telle qlue certains blonds, les r-oux
et le fblantc.

is lias de coul'ur Ont l'iîîccitivétii'it dle dé-
sut la Pai t - lit iga'Lthîtia cela, putis.

qu'ils sonit du toe nab solue-, il faucit le~s acce'pte'r.
A van t (il- l's miet tre danus leurt ilt if, mii lesi fera
lot Igietiii->i t fbaigtner dlaits pI usieu r- i-autx sut ces-
SiN*ses soit d(- paîltint a, de~ tri sta(ux ou il'ailcal i.

Il a-'t df aultanUt piusï i ît'c.s.satit 'la voir cet te
prca.utioni<u etiist'ttîr',-l'io~î pa-r

est-tii ~ ~ &r nu~- urriîttétî iisilIes à l'é-p iderine,
-ile'I e'sla( ''îî'ît iitt-op grosse' quattit é e-t

qu el les puss'ent pénétrer pa les pot-es ave'c la
tranbsiliratloti.

Les iasu de -sùi(ý blatncs ou chair subis-
sî'it altiircilitî tîtl teinture. Il vaut

<uluefoîui-ts ili i-ux s ti lisi ceux que li'oin
ptis~'l,]- quae (le lis coniserve>' indéfini-
tlitlit, ifiiitlilsif.i qi'. le [lied[ grossit
Iréîjuî-tîaîîîct dèi quî'ont prendt un t e

Si loti ilé'sire rta-aît pou>r pIlu.
sieur-s mîois uit' r-obe (le bl, unte toilette

î-er la Lotiti tt vi-t re d'-us larges feuil

îIvs i:l -ou at-il letdélour le-~îi< es ti

cVi'ut at i* égir, paLsée fortetti'ýtau

leu.
Eil~ gétié'r.d il f-tu t act-e-dI-S su*

viuttes e-t toîrchonis ci i r îtettill, ipar
ci' qutil arivse sauvi-nt (Ille eci litiges,
se r vanlta- t -nî <-,atranîisporter,à
ci s rit- c"IS objets pîlus ou miis volu-
tlilt tc t , "()lit aLpptl'-s à ren dre uni- fou le
&< set-vies imîprévus.

Pour cetitr<-ti-tîir le crê,pe, il faut le
bacttt'e -t Il- lîresser très Ii-g4reti-
Si ii a été' tiittiilé, ou doit let sécher au I'
fril pou- liii 4iîset-iver l'apprêt. i-tt

tuand titi tiihe e des étoiles grises, il -tirtit,
15 Ih

e-st pr-udent (ie s'assurer qu'elles ne ta- /,'-
elu-ut lias à la pluie. pas ç

La plume d'autruche a upour défaut u~ne exces-
sive fragiité-Oti la refrise eti paswulnt Sous
chaque birincdille, patr un mouvement rapide mais
doux, utne bt-anche de ciseaux, titi couteau, liste

langei (le ilétal q1uelcontque, ci) un mot, ch-cuffée
mtodéirémten>t.

Pour conser-ver loritgtîenrt lat fraîcheur (lit
leur-s c-hape-aux, les clatmes dev-rontt -les époussoter
out les brosser avec soit). un les quittant. puis les
renifernmer danis lteur cuartotn, sans jamliais les lais-
set. traîner, iiîudaeî e n r.nttrant citez
sot-

11 y ila insi uîîo foule dle bionnes petites habi-
t uties à prit i,-hbtdsqui <1ev ieîadro-uît vite
timaeliînales et tic cofit-rotigtpluistueitti ellort.-
Par- exetmple, il faut étirer- les rubians, les ganîts
que l'oit quitte Ils t-ept-etîteit aisétmenît les plis
oit le lissé <lu nteuf, e tat, tièdes emicora- (le la cita-
leur (ili coî-ps-Lorsqu'oti se sert <le grandes
épingles polir minttenîir le c-hapeau, oit aura la
précaution de nie jamitais les retire>r (lu premier
tr-ou fait. Sanis cela au biout de quelq1ues jours,
ont formtae lise petit2 écumoire qu'il est [lieui facile
déviter.

(J'ouvre ici litse parenthèse ptour r-commiiander
d'avoir ces épinigle,. juste de lat grandteur voulue,
et pas plus. Si elles passenît le-ur pointe tueur-
trière, oit risque <le bîlesser cruellement de paus-
vres petits enfanîts qui se jettent étoutrdimîenît au
cou (le ceux quî'ils aitnt. Il y a (le ntomîbreux
exemtples dl'accident.t)

Ces intuties (lotit je' ptarle plus [saut, qui peu-
veut settibli-r puériles, ont leur hunmble mtérite.
Oit aura maison d'y accoutumter- de lioitit, heure.
les enifants. Elles cotnservent lei ell'ts beaucoup
plus q1u'onî ne saut-ait le croire -e~t dionnentt à' lat
femmite cet '<air (le soi-tir ti'ute boîte " très appiré-
ci% parce q1u'il révèle l'otrdre, çoiiîeîîcettient de
toute r'ichesse-.

Lî's liaitans feî'oît (lotte actt (le sagesse ett lie
toltrttit pas qlie le-urs biébés, tmênme tout pîetits,
conitractent lat ittatie tiletitettre les doigts à lit
lîouelîe, ct' qui mîouille lteur visage de- chérubin et
leurs tutignotîs v'êtitîtt-ts ; -iii <lie plus grat<i5 ils
se frottenît cotuîtste (Il! petits... ântons contre les
miurs dlont ils essuienît la poussière, ect.., etc.-

Les denîtelles t guipures démtodét's sonît très
Ii t-i 1 teittis par dles lirîti-éclé inouveaux ett îlotir
et eutl couli-ur-O lt-s emiploie pour l'orneinet-
tttioiî ties dtils ci';cti<-ubiet>îetît.

Pour ptrése'rver duranit l'été toits les etrets acux-
q1uelles peuvenit s'a tta1 uer les siteis, oit aura. listo
caisse spécial(!, fe-rtmanit bieî,-une imalle hors
d'îisagî-, pat- ex-iti 1ao. Ot y jette-nt dtu camtphîre
eut miore'aux, du poivre, du vetiver, du tabac eus
sachets grossiers.

Ces obji-ts, -fou rrur-s ot lainagies, -bien piliés,
bieni battus ( purticulièremîeiît 1<-s vêtemîents

QUAND ON A ISES DEUX MAINS
1.,r t

-,>'' f!</--ui; VO ~ii ', - f li Iia, '-c pauvrIl o ln te ianst
ta l-feîs, 41 Ili est, ii Ilii ade jaictuifa1 ai;t fi laatcfette de <a mtalin

L. ( ;OIIl-( i-t-st ltet ie tt'tsiir qu'ua it fith

titi; Mlaisî, iuiat îi-e, il a seds aIeuil fia-
-unr I<cWtîu- tiîti-if- aatqUa' il-'iu qju'il aie mansge

liuleî toîut lu mndeîîl avec solti coutieau?
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d'homme qui exigent un art particulier) seront
placés dettes lit Cisi' avec soin Pt réýgularité, miais

enî unî taîssemeniit aussi serré qîîô possible, afinî
d'emipêchîer lat circuîlationi de l'air.

Il suillîra eni ;îîîtiîe letiîî' tie pièce'
.a ir'îiiît IIlue iîtîîree, pourl 1;ii Irl

Si l'il est. sûr do 'a i pas. i ou'I rue lat Caisme
lîitlaii;t toulte' la1 Ll'e S.Iis>ii, ulti'.'clIii'îr'

tiioli de< surcroît ,,e ti<lt COL;vrit 1,ý t î*'î de lit

tIi' pitpiî'r Colle.
îllîtoutets le. ritt'e d'.~t,< ptl'

tait,. Collt,.î'rstîti vil t1<5 i'iiilit <<is, *' oi.*I'

raie 'à i d< i tie oilii <lits I,,,î jl.,,

il, do iui'ltir lit(i jer.li p '
s*t.'Sij lu i t il til.t'iti:L.s i lde vriii loupi îîufeî*.

on'tell v'laleur mîîî lsîî',ieuxî si, jruxîîu

îî i't-ox suria deî les laisseri frauichl,îil liteu'ir,
mais do <1(-lu,' isatn'r '' att minis Une,, fois par

sell ltii le..
Lu''s pIlumes et les3 oiseaux iîpt i Se' u ilail.

genît auix vers ','l 4-îuC omît. (tt*.îlor<ilî'( facilite.-
)il lo.s conserve à j.ui î<îés daniîîî <la t- ls
etîrtolîs, sur tlt lit leq caltipi, lhié 1) te1<
colle dles bandes lie ji irpour Clorelîrii~
q~uetneilt les lboittes.

Sioit :1 dleJîsa'u' qui' l'oit tIi Ilorti' pas

coiffure (le bl, out IIs gardi' îiIflrîIIés dlaits des5
<'atOls e.îl'îii'mtiîus sur niei lit <lirns, alil

qu'ils tav preiiîieiit lias l'i,'lelr (lii cilcuU riifer.

elles.

Si l'ot i a l<soiiî (Il. I-s ItiI Yi'#*, oit prîocède
avec tillei liruî'se et dle lat poudiutli, alisoliiîî'it
Coimitei les petits Ciails I;la tits.

Pu)s dlaîmiseiii<'. tis (o,-iol -sîs olîli.
giýes (te. martcherî ,.,isidélî:illit et li pouivant
porteir lt chaui'siure f'urt, (liii ,is Il <'<tchaî:îilb
Ci'ttaiII- piî'ils st-i<sil,'ý, tîî't>îît lit s'tie lulîti

et. dui1ser. tIti Caoutchouc sants talonî il temips d

E.lles moî,t tent les cliatissiires liu endju'îiant
lit btelle s:î;soiî et cOli.sirveltît cilles <1,1< .iclîis
pour l 'hi ver.

L a Cha.ussureî vei ii,, elte<tîtciaîi Ci
e (il-î graliis sîli ; àti a <lau t il

li,'îîdîattt lis froi, ses, pa'ri-itcii,îîuît.
("'est t ilt essai àt fairi. t )ues iîi)II d'appî réciaîtio,,
tout Cela

QUIiEU J' Cl isiÏ A L\fA Ntl

Il est hon de savoir que l'on obtient une
Chatleur peut-être supélrieùre à celle dtu ié-
îi ilos, soit eii Portanit deux pairles dule <s (l e
Cototn I iiiiî sur l'au tre, soit p>ar îles Jitii-
l'ides île lainei oit de suie sur' des ba s d'au-
t reit- ' (l -tuoi e pi.-rsoiiînes qui nie

peuvent su pporter lat la ine' sur lat pe au se
si 'i t tics bien trouvsée.; dei ce- systé èIl. iIl

i't,,t aussi assez boit pour les giii î ts. 0u
lour. fait liseri dei lat sorteý les l.as dont 1< !s

l'il sIs isîtlit fat 1 11 plusioeursii'iîl.i '
forts cil Is Ulis sur les let r'i s. I st lit >

h îal,'t, et ilia pas 'ie'liriilitti 1 il' i

V'lîctîl', îilîtlît. qiîiles touI'., l lit fle do

M.'ssieuiis nos5 eo1lir. foti) un, Id <us:
Ci' <le s-iîtî'.' <-t de iut~ii' jî foI<<
î'st Lit-il a1 toîits li-s liîists l'y '--''arder',.

Il est parlfitî'îi.IIt admiis do l'fire puorte' r~
~Ces J'stîies li' stîucti'uis dles bîouts fré t .

leurs cliatssui'ts, et deszî'j.sls ritc- ~I
coiiioils.

Pourcos ilt( ausi g-4t 'il.
Itvpossibli', se raccor-danit s'il se pi'tit asic le.

iii' cittitur,', se'ra, toujours mioinus Visilil'' lati
quî'tunle plus 1jittitI'.

E, i et , oti <loi t, ;tii im oyeni dl'Un 1 t asti1 ti, f:tij'e
teirî lit culoitttî'<e ili i. desu d'es gi10<1 Av<ec dles

cla ( itt' l<'e tLoi,~ -Ou1 sera a pul pies, qu<i itte

(Il. raccommîiodage' dle ci' côté.
tiri ine a ilia ls très pratiqutes coinife'ctionî-

tîint îles ge'notuillère's <1, tricot q~u'e'îles obligent
le urîs enfilits à porte<r PLU logis, oùt ils s'' ti'aiîlti'

ge<îeqrILlvcIitlt sur le' stol. (>1Oit l2 eIèe ces îc'5
soiîî's pi sî'rsateu o s, -colle lii' lis b uriea ucrates

i ill ei it Ier maniSIî:tche<s (le I tstrilitu, - pour' sortiri
ou itra itii' di-vt'li t it visite'urî.

S i poui- masq51ue'r sur de l la peau inoirle (les gants
lar e'xemleî, Un te relliir', etc., e'tc.), ni11e érahflurie
îît'ctlile, oihchlait oit moitye(fi i oiî'cir lat

place (-'it loini îi:gé' oit f,'î',it le' iiié1lige dl'Une
g'outte tl'litei' dlaîis qultquIes goulttes dihilei dle
talle. Oit1 ap'ili<u'at'e <ili' pllîiî'.

(liillr, 'lui'0 pJotur re'ndtre'< tv <'riede lamîpe'
Iî.sal',il sili t îIle prat iqueir à l'atd' d'un <lia-

Jilleît, liii'' touî< ei îit' àt Vllî de sus extré-
Iîîît <s. .1 tul:is bien vou<îlu e'xpérimen'itt'r l:t îe-
cî'Ct' avanit île lit livreri aut publlic,îrelais ç1m'z mîoi,
le' nei s;tis pouirqutoi, lis verre'ts (le lamipes uce

t'ss 'i, aiits Mon 11I pti il ' ct dlone pets

jt iii- décelare' î'îîîîeîîie tlit plumiîeau polir Vl'e-
ttiil îles ap1uartviiii'îîts. Il <lep tt'l ptîussièi*e

sin ''îl' i-Ls docetýirs <i Ilit-iiiîtii
cil Outti quîe le plutiît'au est le grail( pro.

p : agi teci,, dlistrtibtuteur d'el<s mi crobes

1 I t laisse aux 5:tvailîls lait'spoiîsitlilitu (le
':dleur Oinîion, et ic( fais lit glierre it cet

S ittstriit'it tpi'iu poinît île vue (Il! lat pro-

j'i~* ~ <~ < -. Ol uî bd ty'e frét1uî'îîîii elit les tatpis tv-c

di thé. -Le prqi-ét it 'est pas îî ivs-is.
torint, il at l'inconientt dIît brunîir

& ~ ~ ''t ,'..- i,<~ŽA.t me peui lis couilt'trs <'t jauir les MaIlles5.

s li) feiîillus île choux (o de faites de

îî s pel itil li.i-ltpusirist
('ý I e tpssbalyer lîîtutiîî p-oee

iîiîiiîii'it, le tîtle (is uîuii'ts
Lorsqu les piè oui ilii sonfaius lit

p pet uhat ils fî'îîlail lis dî'lgi-osi p titin'îî

's - itiivitcet' l'îîuhltr:îîîousuîerli

LES GAITÉS DE L'HOTEL

boidu~~ ~ rIl-' st -ce creux tie t1411 i'?
t'J,''.1 I*ludtf,. Ne faîites î>il tttcitioni. C'est

elte -'Il tl i'ict -t (1.5 lits, je, lii ai Permîis dle
~el. lotro ii< laIî. so'î itî'îi Niis il île pratiquei quec

appîlique au bas dîts feittres, sur' chiaque s'ert-
fti , il îs bainides <Fîtiii' la rgeurî de 4 ou 5i pouces,
-- soit tusl (ltî;p lîrodé, soit cil taisri, rten-
dues épaisse's lilr- ue solide doulilure. Ont exécu-
te rapidemen'it Cet out-r;ige à grands et gi-os
poinîts e'n tîtilisitiit les restes de iatériaux (lue
l'Oit possèdle.

C'est uit grand préjugé,- 1, de ioii'e que' les barr'e-
'tes dorés nte ' tdoive'nt pais étre niettoyés:.' C'est-
àtli'e. qu'il lie faut pas les laisser salir, car talors
tout traîteiii'it rudle leur' enilèver'ait lit ml ince
coucet (l'or <liii les recotuvr-e. Matis permoettr' au
ve'rt-de-gris d'y m ordl îe, î'st lionî mîoi ns dépl orabI le.

Il Convsienît de les entteir avec lit pîeau, cii
le's frotatit /î•qo'mnoîcîî?t, lyèt', (le fitgoîî à
lits préserve'r di' tîîîtî: altéLrationî, sans polir tcIla
leur' enile'ver la II petine II si prisée îles aatiis.
Unii'e d~<rcie'îe î,rc d'uoiti sièc le, fai te (itres
ma i famlle 1<. elle perme t (1<' i doinn'e' ce conîseilI euî
toute sé'curité'.,

En qu ittanit la îîîaison do camtpagnte <lui t'es-
terat lottgt-np.-i fî'riué<', iqtez sur' )t's dutîl et.îl
lat iiieniîthe sauvage, pour' combai:ttre 1l fâe'use
odeurî (lu mîoisi.

8ivous eitselop1iez îdes pendules oit des olbJets
île <brl re avec dis pa<,piers, îévsitez. Il'em ploi tles
jol'unux . L'enîcre dl'imiipimi e a '' l t ère les or-s.

Le piatno dlevra etie enîveloppé dlans (fi, lit
paille si buO redoute uîîe hiuidité un peu sé-
rieuse'.

Eit faisanît cardler les liter'ies, ont peut tîjêer
à cilust'-ci îles fl eur s île tilleul sècheîs, - iais iliont

tie<i îles, -dîe lit s<tiboII.
L'odeur fine et .sa-tine procure, <lit ou, uîî soin-

îîîî'il calmne, et aide à lat conse'rvattions dis lainîes.
Deux petites recettes de, rtsceoniiodagî, l'Une

pouîr le miar'bre, lit pierre et aîutres subistanices
dures ; - 1 ' secondie, pouri réparer le's plateaux
et boite's île laque

Io. Bieni miélaniger dec lat chaux vive avec dlu
bîlanc îFî(euf, et aptpliqueîîr cette substanice très ré-
sistatet attssit u't faite.

-)o. F"air'e fonîdre ou) littoiî (le cire àt cacheter
inoir l(' r1 iouge, sel on le b esoinu, dIanîs un bai n
il'e'sprit-(de-vin. 1>eur celat, vinîgt-qtuatre heures
île imiaicé2rattiontu sueliet. Lat cire' ilissoulte prod uit
unec pâte iayant lit couleur e't le L.rillaît dsrs
Oit colle à lit Collt' Ordîinair-e l'obije i't csé, et loin
recouvr'e les soudures avec ce verniis, qui cache
tout et colisolîîli'.

(ti pe'ut coniserver cîtti' petite préptat ioî (lui
se, sèche ulans lie re(Cîpît'îît oit e'lle a été Comiposée.
L'adljonictioni d'unme goultte' il 'sp'i t di'- viii sutllt
pour lat ratiiollir iquandt on vî'ut s'en res-ervîr.

Lî's miiîsieciîîîîs voienit t oiujour îs avtc lépl aisir
lî'îrs mor'ce'aux dle IIlusi 1hie se couîper l' dît0b.

Elles éviteront e dé.sa-réiîîvIit cît bordatt
(d'îî1î l.i'ba à Cheval cette pîliur'e île lit page.

(il sîtivrc.)
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LA PRIÈRE DE L'ASTRE

]en indliscret, l'autre sîoir,
A lit brime,

. 'zi surpris1 le désespoiîr
Die la mule;

Or, sVoici, dans soil compjlet,

D)e cet as5tre, q1ui parlait
D ans sa lanigue

-'Agu temips oue rien 11e vivait
surt liq terre,

et que l'univers révait
solijtaire,

Je viv-ais alors lheu reuxa
Et paisibile;

D epuîis, moîn sort est alîrcux,
Imnpossibile.

D)u jo ur oie l'hiommîe inconnuî
Vinit à nlaitre,

Et, qiu e dlýbule et elle
Se crût tuaitre

'T'ai tou1jùIUrs devant le., veux,
0 tristesse!

Un tab leaut vil, odieux,
Qui Ille blesse

Je vois s'échipper le sfang
I)es blessures,

Et soumettre l'ininocenit
Aux tortures;

Je vlois partout lâchcleté
Sur lat terre,

Et l'honneur toujours traitb
Dc o:hiIIère.

Je vois les peupîles solirir
D'u caprice,

Mais je nie Voîis pm flenrir
Lat justice;

Je vois bient traiiner le front
I anls lat fange,

'Mais je nie vois pas5 r*Litiollt
Qui se venge

.Je vois bien grouiller dans l'eau,
Dauns le boiuge,

Mais je lie vois sur laitpeau
Aucun rouge;

Le v'rai Diecu c'est lait o
Lat plus for-te,

Ott gilet le bien &tls fat,'oli
A lat porte.

.Je %-.li beaucoup ql'ainourellx.
D)amotureuses,

Doait les fadaises, entre eux,
Solit bien creuses.

Etr donment ulle libre freiul
A leuir rêce.

L E S B O N N E S MZ i

fait<e à rua sotirée dehi-V lébut. 'Je nWii souvî iens comu ini CI
itif, 'ii>17tuustt. -- Qull(le rnîîi- i'e tuîliils sit

P'apineasu, nt'est'ce pasi ?

lis àliîtltt loisir
Leurî s'iehul'.,

Enî te ll bi:uîi ,lilîuejî'
L a rl'et lle;

lis souiîretnt, lelitis 'tui

Commeîîn si j'y pouv ais, lot,,
Vu)Ieltî ue clhiose

'e milIil Illte fait ho rreur
vt it glactiite, l

îDe ItIa face

kirle ai troce,
Quti Ilte dolliît e ;l it' bruîtatl

Et fîroce .

t0 îtla(r e, t'lH'iime de miîî.
Ai ]libts site,

Ce.btIiI(ule vil et 'ailts foi5
<(

1
îîi mî'i rrite

ii b ienî mtets cet îilits r

Que monii fronit Soit à 'cter
1 le lat terre. '

Ainîsi, rédluit aux abois,
Mai;ts lîtable, a'

L'astrte criai t d'unie svois

Et lis poète itilisciet,

'Tranîscrit poîur vouîs sîoII secret,
A5 lat lettre.

LES PET'ITS DEM.NONS D)U FOYERI.

MAIS...

Encore un de es petits muots mîéchants
tomblent sur lit réputation coilliiel une gýoutte
poison corrosif sur un visage déliett,-qui pi
trent et se cachîent (lants l'àme commlie 1'tîl
ou lit pointe acérée s'eiifonît:;iît tdans lit chair.

Nous atvons ilètri cet autre mot : oie (lit
<lit, ce souverain du mîondet, mlépîrise paî'toui
partout écouté, ce mnessatger (le fausses tiotis'
ce coureur dle carrefour, e colporteur dle cafl
ti"es, e'P briseur' deîs aîîi

Mais est plus hypocrite et par conîséqluent 1
perfidle

Mais fatit plus (le mal, paî'cque, S'il (lit mg:
il fait soupîgonltieu davantage' et qu'lil ne se i
tre qlu<r'seiiîtîu'aprè's un comupliment

Mais, c'est lit contr'adiction (lui irrite et
truit liai

lS M~a is,
-, i . i'oppîositioni

*~i~ l~ ' 'isou lteve tidcs

s ioutçon quia

îî:,,èret eit

Mais, C'e

-,le gacet

sonnet arrun

pill Si i~il laSîtiatiîli 'sî rieléelli

<le l u

dotem, Inai

LE TrRAVAIL EIJ[S4'-AN'L' DU SA MEI

li /'îiuîîhfil'î iet - Sit,,, , li l, el, * , iilri. o<',!
fie"b l , .e;,'' r 1u-rtiol d vil i bt

(le! i lauéî'ha,î,'efè : cette personnue ferait son
cihem in, niais... l 1,' ferai t <lie exace'llente amie,

<lu i/Oit<'/iS(' ellve <st plus habile glue moi,
pilus iIti'lieII(e, mîêmîe, rmis. .. 'îî nsIîc

vous, i'erdre service, mîais..

(>h quantîd dtonce serons-nousfriancî's, disant de
cle qui est biieni : f,"'t illet, île cie <lui est bîeau
C'est î'oau ! sanlis il>joutel' aucune iti i'strice ionI

QuanîId tie au î'oiis-îious P'usjurit letry'', nî'gar-
daîît "e ple ins y~ex le' buietn et Il-e 'au q i se sioîî-
tr'n t à nous, e~t nie cliercltaiit pas, du coir Ilei

I 'ic Iil à<déouîviir (Ilîle Petit(' ligine unt pvu <le tra-
ve'is, un petit point un p'u trop foîieé, unt pietit
îuletîiîîe (le plirîase uit1 peu] moi ns liarni ieux?

Pî'ettonsl pour nous e- cotnseil td'unt 'cî'ivatîî
profonidlt îeî it cthiu li

.,i D>ieu vous <lisait : - (Ille'/ don Veux-lta -
Coimmei vous ites teniu pa' lat julstice de nie dle-
imainder poturî vous uu ce qui peuîtt, e'n vous, 'tî'e
le~ pIlus utile aux autres, i îoîiii i 'z liard imntt
S'eiiliuîi, la /-e,''"n .'

C'es8t la trqis d',n lui vous fera néègli-
gfer- les patts oib'ttsîs et, (lui vous apprendlra à
pard-(oîîuer les grandus torts, -- c'est la 1larqeur

déne qlui mîettra surî vos lèvr'es les blonnîes paro-
les et 'lui vous reluilie facile., e~t commiunes les
leinnes Sulv res, tout pat u '' i 'ltlit ilileu-
i-e e~t lit pilus difi ci le q~u i est île suplporter le d Il--
fauts d'autr'ui e't îiîêîie dei' e ias les voir."

*ý*

Ceiluii quîi fii ilii-l;ît 'tî'aîte r des é"lo"es
quî'il dlogmei le umot u lpi, 1rouve'rait peu à peu
unî iagseur imlutleîlse datns su-s idiées et dalipî
soit ciSur ; ete coiine unîe chiambîre largceent ou-
verte et ilI luinée par toute lat puissne~ dii so-
lil , soit âgt le se'nit irai t, (iiî man îiîièr'e presq u e
e'nivrante, tout lý r'ayonnîemhentt <lu beau et <lu
biieni que D )ieu a <11)11tl ii se.s créttu res.

Ori, après lt .ouisstnce dei /itiî'e /l bipln et (le s"ý
seni,' bon, il î'' est pas dte pIlis grandi', sur' lit

t 'rr', i(lue cill deh'l cheîrchier et de' comnpfrendtre le
hiet et l' beau ceiz les autres.

CSRl'oiJIu POMNPÉlE

X ... pour asstur'er unî mîîtrcl(ýié l w, s conclure
ias Ltlii i tainme dloîgme dix dllars d'arrhIes à soit

vei<leu r'.
Le v(,eei' n'al u'iî'î de plus pressé qui' d'aIler'

les bioire'.
-Oi ! le mîal hîeure'ux Is'écr-ia X.. en I île

-oy;lit 'uviiii' plu4 îîqmuî'qinu ;il fi, pr'is ses arr'hes
pour' pomper' !
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FEUILLETON DU SAftlED1

LA CHASSE AUX MILLIONS

Puîis le colonel, s'adlressatnt à saits- Nui?,
lii docmnauîli. vc tixe

-MaI. fille'
-Ilevit .e)lii le Pup'inî eueî OlUI

de l)i'Cutim.
iXl peu, vous lit verrez.

A Cette ntouvelle, le colonel nie punt iaitri-
ser sonl émiotioni.
If trinîbîi de toius ses îuîeîîîbrces et chancute-

lat comnmte iiii htommei i vre.

-Mia pau.ivre bilanchte îîîîîîurittia-t-il d 'unev
voix affaiiblie.

i ,t.i'illItis ttu'
Pe'ndanît qii se paissait cette sed'îîe toit-

chante, do(1011 1 atcotiîai leo't e
gren adli ers.

Quîandîî il eut te'tiî,il q'îeî:tîu'il lui
restait des plaquies.

Il aoi'îss esc;aaliers
-VOUS ItsLeS braves ausIsi. toms.
,Je votis déCor'e (egaIclî'iî t.
l't tille disti'ilîîîtiolirc<ittel-i

leO coloniel 'lagîregardlait toultiýectte
coitteilie aLvc jlair tît d'u th lu1ii n î
al un ilauvals 1,v e.

à~iatî a u'atiindi<eutai et ail sillii:tteu, ils
se titictit polit s'assuirer qu'tils ea i-itlaiei)
teveillés, et leeie hotalla till
iletîntitîet unle îxîîlicatîiti àS:iits Nez,

MIais celuli-ci àeîui j peinle, itlit
jlliir lie la Stilllau'l(tioltiti l Traîleiu, <lotît,

ileettlit cltuiositte pair (-(S Iîlaîts
-Nonsvi eo: l'hel> itsI'il <u e~

Led fîl iie,îe ,;ot i et, qle.sti<llan ltl-
l'eau.

Le squlatter m*jîialît iais îîîjsaiî it

prieniait plaisir à tIlette dlaits sus tépelîi-s
îles aitiilite i es eiteîae film îi

tue Auxil aprèls, Ltit, le t fitl ailsait
loîhaIteq1t aui I*ivti'aîx s-tîin îiî1iî ilu
les ex-o es
. alî.. .lt...... i.. i........ t <Fo. it'.a-

Magéls fagu dui ii'

île ndhlihm le M>auix- 1 omgis, Iv lo-iliîlîaiîî liii-
tit, étaienît d quaond ijtiile soleil del:a<<

si-s prill'us relydous Iles vapeurs %Jol1ii setuni-
fiaient CoIililo'. dlus l'inities le tLullf'i-i essuis
dle lit pr'airie.

()I se prt ,parait à tit îlé1a;rc priliain.
M. . d' ,tg 'féait tecore sous sut tenîte

q1 uandî on lit liii aiililîiilcerI que -ioni NMata-

pîai et d'ille2ll lsitaîic-tit li'aiîconigé~
tilt liii

-Il iiieti tute (le Ille sî3loareîr dle vouts,
dit doun NI itapiî lui eolo)iel,

.i.iiie îîiîeîîîîlues uiatvOs Mdiens,
mis le satIs quîe îîtreý( aIl eliue. ea pour iîliî

uneîa grandiîe cautse dl'ennuiii t t,en-
-Ile voudiîrais vîlits dluii' atsaîtoiî tii

proîlonîgeanît itttre sî(Ioii'lre del vufins, ré-
pendt'it le clîelatvec ('iii1ui5aiîi limais,

\-otis le satvez, je suis etligilg(a' ave Il- compite
-lit liciie-lt, et.je do)is neoiîiî- [re 'î cali'at-
vittîl' ai.îssitîi)t (Illie îîi1<.

so.<ii'lst dlutt latLit î-îîîî'viens le ilèsi-
leipoflîit tristemîenît le bra;ve g4îtVîIii*eillF.

'Mais laissez-mîoi voets adrI esser nue der-
ièjrle offre (flj'se',VOUiîs ;1('ei 'lit i l'e?.

,J d ai dles pr'ovisionis îl toute s da'n<Its
lies Ivagons.

"Avant (le vous miettrec en route, munis-
sez-vouîs latrgemîent de. tout ce qui poui.t

vols êître nutsl.

et lotiissonis, tout est à votr'e dlispositioni.
lais ileux hlommlles éclhangîèrent encore

quielqules parioles itdieti et se spareretît

ljC lendîemîaîin, deýs l'auble, les tr'app)leurs
teitaicit cisett.

NI ai.lelloi)ielle il iag ,conceeptioni et

1l saegiss;îit île pr'endîre U1e dle(isioti stur
Une11 quîestioni fciîli'aie aplitale.

Quetîlle ttaîit la îîteilleuiie route ai suivr'e
pour t'lejloindr1le lai. vitraile?

G i'anultItoî'eafl prlit le prtei et' lai. parol e.
-TJati lat c(lil'ietioi, (lit-il, qjue ]tous lie

nomîstuîiis pats àt Unle gr'andte (tstîîel

"Je l'ais vous îdi'r' le-, r'aisosi îii Ille 1lt
crloir'e (IllCqiiie s (it 'le mlarcheiî à pine~
noulis séparlen it d'euilx.

"I î, le Li'iîi'ut n'a pe t û .vancien lîeaîîî-
coulp ailires no tre tIid a t p ouit î'el ti.'ltet'

Intat-Ilioselle d'il.-in y1 et miadiatite 'Itittiallo,
cati''ai eltteîili iliro pa:r les pira~ites, lit veille
tilt IîIît'e Supplice, qu' ils se. tr'iuvatiettt à Un1e
tre-s couirte îljstiii<e le laiet'atv;lle.

U e trapp)leurls firtent au.îssitô.t leur'svu-îa

l>îlt iit i'liitvîtîtid)iIt ilt' ieuî latîia.
ilIîîile'et les \lVaigiil5 ('t se' Iittii'îit del.
tîîîte5 les provisidoI ls iipiîai'i leurîs
eti'es ultiles.

I )eîîx Ilte'ts plus til<l, il- se.taîviti
a'it p leinet satvaluile.

l'at îîîaîîî'lîî' fut îîêiiîie et luet.

A vant d'ltle piluis ld<iiiî vi eot! ui' 1îifu-
vinit autx gents îL la iratlattil <lit coeitite dv<

Il est nîeuf heutres (lit iatit.
la itavull' su-ti' <tîlit. litli- t satv;Ialî,

\iihut, sule -îî lt<* î it d<ail'aîlî ltui

la for'atin'e aux tt- lt<îr.izaiii-s.

la -atraivattlte, surII le suial lii liue i<îli'

lis r-ott pit*t iiîîlilal'tx

& iti 1 a six i'<'ii alui
letils tenîtes <le p-aii? Sonlt <lses<v

nute i-eitaiîîie'iart
Iles liiiii'it lii larlga'ee lae sut' Itv ph.i-
ti %t liii î(lîîîiie lit tîljî'
1-'it îhlmis du eone lu,, t-tat iItravés

loin atliattilitlt'î' si courl e si t iie fn )t.ýt

Aui iiiliel île Vlî-teiîte s'elèvi' lti( tL-nte

pîltî grtanîde, îîlieux contstruite et lu>;soitt
qute les auti'es.

C"'st l'hîabiitaîtionî le lit r'tine 1,iîncl ta', lai.
l'a-ite aMIN XeeeiXi .'gît

Uat >oitî'eaile itiliettcîteo et s'es gueru'iers
suont ent mlarichet de1 îiis <lix jîîut's.

Ils, ott sivi les tr'aces le lau cailatvainc et
l'ott'jîte la veille.

NIaîis idanîs quetl l'lit ?

ltîtr a été, si fatale ?
I ieil deaintIi s aIll'res lie i lc-è leeurîs ini-

teîitioits, lîisi e o piaifiqules.
Ils pit-îtlt-ieu tui le guier're, mitts

s1aus lpeintur'es. 'Sîiviit-ils le senitier (le pîaix

lat l'einle. oit5 s'en 'eit i. prinitis for'-

àiîl-ît-t M . île ,iiîc)IIt't (le lit' pas l'inî-
i 1ite enilts sa mtarhlte ; liais titi par'eil eh-
gaigel t L L îl ai.rt d'înîe telle foutîine île-

vatitil îtî'e sct'ipîleuseîtîeît tenu?
('eeidaîttle cuomîte de Litteout it 'tétaiit

nutl lemient colll'inttil le li. 1 <ule roi dle:,
I itilieîs.

Ses éclaireur's l'avaient prévenlu dès l'a-
vaîît-veille (le lat pt'ésenice (les Peatux-Rouges.

Il s<était alor's contenîté (le les faire obser-
ver, tout ein continiuanît sat mtarche.

MIais quandil( il les î'it si pi'es (le ]l caira-
vui.îC il pr'it ses dispositîoîis pour r'epousser
î'î"outeiseiîîstt touîte tentativîe hostile.

Il lit ranger les wagons cotmmîe s'i avait
unt sièe soutenir, plaça~ (les sentinelles (le

tous côtés et attenidit tr'anquillemnt (Iue les
Ind(iens v'oulussenît biien fairiîe connaître leurs

NIaîlgr'é l'abisence <ii colonel l<rnyet
dles tr'appeurs qui sonît avec lui. le convoi
ph'eseiit' uil sîipet'e aspect

L<cli'ectif dlonit l'état dle santé est excel-
let, si'est aguerri, et les mtoins décidées loi'ý

(tî idépar't Sont deîvîenus île î'éritable cou
retlhs (le piri'e.

(hîrâce à l't'leu'gie (Ilu comîte, la dlisciplîine
règnte dlans si, tr'otupe.

NM île liîîcotirt, eît comtpagntie lel' gai
Joint Buîîgfî, suî'veil lait les dler'nier's prépa-
ratuls île déf'enise.

-Jet sais, <lisait le comîte, qu'l: l5ite ,ott

lias tiq itlt'ix ; iatisje le vois pas. dans,
q1ueîl lult ils, ntoutsti it

.hî' suis inqujiiet.
-Nîîîjlé'Fxelît'riiolt gratve-

mîentt liit'glî est u(Ie, si )i li! îlenus etnvoie

lias i l'illisstlet]l' î 'icij t liux heuriles, il
l'att atîillleademander îles cxpilicatlis à Sa

MIajesté indi iennie.
. Ilte eliaîl-i'g (Ie lai. comtlliissioil.
l't vous.- poilvez eti'e-itauein ut i je lie

l'-I\ ieiiîlai liais sanls dets 1tlst-i<itele elt ts ai

natil, is l filtt aisier 'et i tle phîi'-ô

ais-i laile limais ....-
-- I<îîil<is, iiittt'uiîiililit l'Anglais eît

'Je ens(,t~ que je pitlalilas I il- d ee

-uS'agitî tlis'

sale ct itiltir tit il. a.Iaaia i lcut de
leI(.îît à imunitindte. ltbeqad "d

-l'' eft ait--i-.iîîîîet S- lit

',u)i, c'est itjuil le
lt.. ta-iilaiit sa uigî't àt 'J ol iît',e

etita îjutti

Il v i coirtège, vi l'e ii semblle~

q1uelqueia gii ti illair.

iitni 'll Il-' ie- lji<tta Joit

l je . nIe, pt'trmettrai mtêmîe lie dir'e à
V'otre liq'l'teiu'o-IL tlt sa.rîatit mionttrer

at..,St'Z îlo réserv- t-t le prudaenice avec îîîes-
s'ieltis les leîx iît's

Pl<etanut î1luc- lu' Comte dlu l'itcourt t-t huli
IIt-gli 'cl tanigeatii-ît le-urts ilnilpressionîs< lat

re'lin- aux q'lv iix iteit et sont escu r'te
ilesecitilaiiit laeolliuie.

ILei cîîrté ,e lie se trtouî-ait luts quî'à 1.110

le coite, aicuoliiagtîé lie Naituu ie
île- queuilftes lîoniits, soritit (le ses reti alf-
(lltIll(ilts pour- atlle' àu lai. -cieoîtic (le -vS
Vi-t teuts.

L.I, ti-il- préc-édaîit fiet iix ])il-Lsîvingt
saîlî<î (liii fuîîîîaîiulit sa.stt-

àéieL I jillttt.Ile, lai. tète ('(lit 'l't ine
siute idlu résille csfuagnîe île 'le tenait tie. lai
min <;tlte tilt liittg et flexibîle rilî
dlnelî, sYn11 t île L< N
a llIe marai.'lant lott tî'ec ta.ii é,Ilasa

tilt cer'taitnuipesnîît
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Commine elle, les sachîems portlicut, le rit-
IiŽatil (le lat paix.

ls n'avaient pour11 arme que leur couteau
à scalper pendu;à lat ceinture dans soli four-
reaut dle cuit- brodéè OU (le bois sculpté.

l'attituîlc (le tout était calme et (lige.
,selon tolite apparence, les néègociationls,

qui allaient s'entamer étaient d'importance
crapitale.

Les deux groupes s'arrêtèrent à vingt pas,
l'un de l'aufre.

Lae reine et le comte se <letacherent d'un
eoînnlneacord.

(Quandl ils furent en présece, ils èchan-
gèren, uin céreiiionieux salut.

At. dIo Lincourt se découvr'it et s'inclina
protondenent comme d'i se trcouvait dans
le salon le plus distinguné dui faubjourgr Saint
Germain.

Lat reine relevat leu plis de sa réille qui
lui cachaient en partie le visage: elle salluat

a' l'indienne cii jetant il ses pieds son raîîîeau
d'au]lne ; puis elle plaça Ila mîain droite out-
verte sur sont frnont, et lat main. gauche sur
le mnche garni de velous ronge ul'n Mé&
gant toinaI awk pendu à sax ceinture.

Un long silence suivit cet échlange de po-
litesses.

Le comite crn profita pour couvrir d'unt re-
gard rapide et curieux ce]lle (fui Venait à lui
si inîopinéenet et non1 sans mtitfs sérieux,
selon toli teap;rne

Il ne put se défendre d'un inouvenit dle
surprise.

Il faillit miêmîe, î mi dédaigneux et blasé,
laésrchlapper un cri dladmiirationi.

Lat reine était toujours cette femmte su-
perbeinent belle -lu'il connaissait.

Mis, partcularté étrange 1 i grace, le
charme complétaient maintenant cette lnys-
tériemîse beauté, et lat corrigeaient pour' ainsi
dirre dans ce qu'elle avai de' trp soleninel.

At. de< Linconrt chierchait en vain à se
rendre comîpte dlu Changement qu'il voyait,
matis qu'il ne compr'eniut pas.

Les cheveux. (le lat reine, autrefois d'un
blanc pur aux reflet, dl'argent, étaient maiii-
tenant titi pinus beau lond cendîré.

l>< Pourquoi evtte Coquetterie i' 5 (lit le
cilite.
Pui.s se répoîldatt a liii-1It.iillC

- C'et cli toits cas tiii heutretuse in.spira-
tÏi.

-î Ele uest adolrabl le atinsi.
P>endîant quil faisait es réflexions, lat

re ine gard ait tini si leniCCcu Imbarrassé.
lle (tait vîsihleillulnt èliue.

Ca poitrine, se rèvoltuit contre loppre-
Sion fini sembîllait lat Conîpiiier, avait <lesý
soîlevmiîutsfr-éîille-Iits, inlégaux.

Sîîrîtîoîtat enNfn son inésion, elle paila
la pr'eliire.

-sî'iiîîi, ilit-Elle (n espagîol, je vous api-
port,_ 'les pJaroles file réconciliation, du< paix
et lVailiiî.

fS<'z lotne la bienvuli'enî, répondit le
cilti avîî' un1 emprei'ssemîeint pioli.
'Parlîz, je )1sctt

L'a rC'eilî repri t
- Le salivent. vous a1, itiagre ina voilonté,

faîit iiii! E'Iiei'i'S inju-ste.
Il a ftîîatîits es rues
Il les aii'acsil i grand<es puissances

île la miagie :ilk omît ciaint les forces surna-
turel les lil: ses médelicincs.

"Il a fait briller à le:urs veux l'espérance
de~ Classim les Viatslàesde nos terri-
toires gle Chiasse'.

-ls onit unii àl ses fAlles lwum.i
'' Ils slait allés ait combîlat.

,l'a volon té dlu 'gî'aîîî \aeoiîali était
contre euix ;ils furent tromîpés dtans leur
espoir.

M,ýalgré leur- Coui'age, vous les avez vain-
cus.

',Tous 5 étiez moins nombreux et pourtant
vouts avetz triomphéli.

-J 'avaîis pirédit à Iles guerr'iers leuir <le-
faite :Je leli' avaix déènoncé lesariceus
mieuIé(es dul sauveur.

"Après avoir méprié lmes aî'îs ils soit
revenlus à moi vaincuis, repentanits et satiîiis

Les sachems rêniiis mn'ont juré fidélité:
il iîéobirot imlinteniuit, eux et les guer-

La reine fit ici une légère pae.
ElIc attendait peut-ê^tr-e une parole, un

geste d'appi'obati.
Le eoîîie se borna à répoîdhr
-Conitinuez.

', (Tr amui vous écoutte."
La r'eine i'epîit;
-Uie grandle lumière s'est Laite dansý

nmes esprits.
Jec connais v'os priets.
Je sais que Voits vous proposez dle con-

q i î liind'imeenses riches:ses, dfont Tète-de-
B3isoni et vous Conneaîssez sclUls l'existenice.

*Je ii'ti jamîlais îîense à vo(us dlisputer eus

M,ýýoi et rtes guermiers, nlouis les dèdai-
".is.

Bl nm fauit les grrand<es forets et lit v'aste
prairie pouîr ch:asser' et vivr'e hlires au soileil
du \aeonlal: nous ne voulmus rien dle plus

'Recherchez l'oîr et le.s nesi ous les

'o(ilite, rites paroles sont Celles <le vinigt
chefs r'edoutés Efiiîiae pgilt

El les les enga''eitelulitie elles in I ilit.
\Voidî la prolposition (lue je \'<oîs fai ail

nonk dle îîes braves glieries.
"Votre troupe petit enicore i'tr-e il iiictéeu

avant d'arriver il soli luit.
"Je vous offre lîloli aI lialine.*
Lat reine s'airrêta il ces miots, et leva tit

r'egaîrd î iiterr Eat i suri le groiutce.
Celui-ci, gui é par tun scntimient dl<. wî'î

dlente réserve, répond it:
-1 icepti rais voliontiers; miai je di iTi

uIlle mles hîommîîes conîsenîtent a v'oir luillis.
parts dliinîuées aur prit il(- vus.- glierrîîsi.

--- 'Je rspèt fit lat reine, Efîi< lulesgte'ii
soint îlésiittcru.s.

"'Ils vous5 jiiteriîi leur allili', tIle- N'lit'
dlemiandieronit en lechange <fIlle Voîtri' iiti

<les 5iicleii, (Iflic nous1 vouîs eeili'riois !ljii

lt, lpour idonnier lus dlu valeur 't so.s gé-
lieièies lE'l~ii li t reinei ajouta:

-fJ<iîe <le lîîctirt, iî'iml i z lias queî je'
iîiétîrise ''itlice et 'filec l Iiit'liitgu ilia ja-

itais souille lues lèvres.

(le la souverainie dies Inieniiis.
Le eEit'lue savait forît buien.

T<iîtefi>is il fil t uteltliers inîstanits salis re-

Il compijarait <huisSor 5<ui sIl lis aviiitai<
PtLIe. iiîeuivéiiiitafi sum1h' d 5iii il llimiiE'.

Il se qlýd enfîinî.
F.t, fixanit titi clatir reîgardl sur lat reiine, il

Mlt à a itu voiX solenneîllîeent:
-. J 'aeeei'te vitre, aI litile

', ivs ueîrriers seronat les frères le vos

guerr'i eris..
En entendlant ces paro.ules, lit reinie lne put

s._ i lelen lîe d'itii léger tressailIlemient.
Le, Colette le remiarqufla.

lUi vigile sulirire vîiut err'îer 5<1' ssv is

P>ensitil k a reie, ?cii

l>ensitit-il à lat feîiîtiie
Ce pei( l slu r ui'Ln signe de 1<'tr sou vet îui

les sacemius s'étaienit îLlpr(>es.
Les hîommesîî: qui forimiaient lea>coi-te tdt

coudîe s'avancèrent égalemient.

Alors Comn çanîu, danîs un profond silence
lit ci( lrnîîj eI'aI liai îe.

)a'rl fa I.î<iîîe, tiret il'uuîe gaie de cir
ouvragé unî coîîteilîî il scalpiel-,.11 amianche
d'ivoire incrusté ud'or, et elle le présenîta ail
connîe.

Celui-ci <loniîa cm échanuge qui élegaîit pîoi-
gl;îrh italie qu 111'il dlétae'iut de' sa) Ceintiire.
Cette premiièr'e partie dut Cérémoiaîl

accoiiplie, les saello'iis; et les gens (111 coudte
échiangèerent at lo'tir tourii Couteaux et p)oi-
gnîardsx, puis les Peau x-Ro utges entoninèrenît
unîe sor-te île chamnt bujzarre', cil Ibranîdissanît
les couteauix quî'ils teunaint (le leurs itou-
v'eaux alliés.

Quaind ils euirenmt termîinîé, l'escorte <lu
eoiîite lotir. répondîit pua' trois bruiyanttes
acclaîîîatimns.

En se, montilent, le Comte lit tin signe a
jol illîglî.

C.~eluii-ci jeta uni luong cîi d 'appel danis lat
dlirectioni (Il Cililif.

fLes' sac1 ii; demleurèrl e nt étonnés.
Lat ici nt. aIdre ssa g lu nreg"ar î'l îe lunette

initerrîog.a tio à1 NtM. le lI jîcourt.
tL1 soulrit et se' ra~ppr'ocha~ <Ielle.

- is Iii iii 'a v<"/<pas parl'Ié (le votre frècre,
l'1Aigle- lîcueI ? lui iliiiandia-t-il.

l'i ces plt'elîs, le \isagE' de lat rinie prit
utne sîiigIif. ':îxfil'ssielî dei tristesse et dle

Ptitié.
-Noiî d''itit-eflle, aildédlaigné lute.- Sa-

g~e, coniseils :il a IlîIfélié lis (iiiacli's, il at
4»tIîîf'< le feu lIi sacriîice >(.)Ils IlE pidiis lie

-\Mai il il c(Itiili;î!tt vauiitieniit1 sanig
au Cujullé parîi iîl'le-îi< il <'si itutit commliie
uni grandui glit''iu'i': 9111 Slon 11E liilt resE'
iii;<is illis If, cill' et. fuils f defi't ls fii-
vu., du' sa ttibiîtî

fLe ciElitE av;tit îeîî<jîEî liqIî,ît Cette'

t 'm.stî'u'. a eiw it

-..UasepZ lài 'litil, 1.i 'igite la imiit dei
voutrei' f r.î'e.

Ceilirii'<cii %ut il.iîE55iiit
l''î Irs s filE's' -l ' t's. l.su kll

lu t i in.iv'l. je \ i'îiî li l li t'a i -sili

'-Eici-agi' In reineî '-îîîi ili' i

Puijs à et' prili) i îtîî ivu'itiii, i<elasonl-

-VEus i 'tu-i gi 'tîI'u'*91IN, dlitl i nei'

vlu îi t ' <*;tiei Ef -sii sVi t'filtIli-uS-

l'ti crl'E'. -vo rsen t 'l

lecs " e -iti' s'iii nmwii'i:mttnuî' l'Ai-

1b'- f >1'îî v jetta;imt rrumiu't is atIi-

nil-<'t leus iii 'tOt tiiix g.lils 'lseau <ilxîr

lf' ut it gattîi's ;t seir livîtm îlie illi

pis s'aîmcsuîtlu ilîît' file lg.i i lit aie a-

tant dl'emphîlase' que e fiv Lié:
-[Lecfi' let a.Fait N'eîîir soîn prisonnier.
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L'Aigle,- Bleu attendI qu'il parle.
Ses oreilles sont ouvertes.

-Sachemî, fit le comte av'ec une illnperlcep-
tile nuance d'ironie, vous ê^teS gr'and gule-

î'ier: vous êtes brave, intrépide et Vaillant.
"Malré votre couragre et votre valeur,

V*OUS av ez uoîi()lîé.d <hils lat lutte que vous
et vos <muierriers avez enIlotaée, contre moi0.

couvert (le blessures, Vous êtes toîîîbe, en
mon01 pl)o1Voir.

Je vous ai fait soignier et guiérir;i,
selon les lois (le lat gi]er'îe, je vous ali g"ardé
CoImm 1e prîi son nici', Commi e <ta'"e

.Au Jour'l'lîui, j*e viens (le faire alliance
avec lit reine ; ses guerrier et les mlienis sont
f'réres imainutenant.

]ï)evene cxvo us-mîême mion101 alIiéè et mo< n
fr-ère si vous le voiliez.

Pour mloi, je le Souhaite.
Vous n'êtes plus imon prisonniier.
Je v'ous.domine lat liberté.
Et, (le plus, je v'ous laisse libre (le Ile

traiter eii aîîîi oit en elîneii."
L'Aigle-I3leu Jeta un regard étonnée sur le

Coîmte. Puxis, sans iiot (lirîe, il llaà tr'istemielnit
se imettre aul dernier rang (les sitcllins.

11. (le Lincourt et lat reine échîangè'rent tit
regaird ; puis, celle-ci, sourianite et gracîctîse.
s inclina, tendit tine miaini almie a son) allié,
et lui <lit à l'eturopéennie unt Chiar'mant adietu.

Bientôt elle s'éloigna avec ses guerriers.
Le coudîe lat suivit unt instanit dut regard,

et, visiblemîent pi'éocupé il reprit le Chiemn
(le son Cailimpenîlent.

Son escorte v'enait il une viiig:aine (le pas
dlerrière liii.

Cependant les Peaux-liouges s'ngitaieîît
Suri leur platteau.

Oit les vit faire' dles pr'éparatifs qlui annlonl-
çaient lit levée tle leutr camp.

Ils prenaient cii efiet leurs dispositions
pourt se déplacer et se r'appr'ochier (le leurs

niouveaux allies.
ls nmettaienit l'activité la pîlus grande à

abhattrec leurîs tentes, à r'assembîller le'urs elle-
vaux, à tou it disposert pourî le î r' dîîps traits-
por't (le lent' miatériel.

utrs ie Iheure d'agtio et dle via-et-
'ic 'n t, ils dlesceniren i''i tlîs uin ordr'e paa it
le ver'sanît <le lat Clline et vinirenitseali

<hais lai vallée, il einîq c'ents pcis <le lelili'Hlît
occupé paîr la1 <'iavelie.

l'es tenites furcent <liessé'(s. e't le C.11u1îl inm-
dien r'epriit bientôt cett<e phyvsionomuie si iiit<'
i'<ssaîite et si pittco'esque donît eirv'
toujourti'lt Euriopéeni, Si hld itué quîîil soiît il
lat vie avenureiuse <le lat piairie et ,lc's hi'
'le l'Amrciue.

lèS (Ille leuri fntlaim ut comlète, l'>
I >'al -Rog'svinr len t, par vse< c l;(I c

senitant ChIaque1 tibu, fair'e visite à l<'uî's \'i
sag(es- Pâles.

lat volonité de( lat ri'nie, liii ýî'aiîc festini, et de'
h'teî' ainisi le' tr'aité <'alliance cqui V, iiait d'ê-
tî'e Ccci<'î.

Du1 conîsentemenît dle leu ile', les gens 'le
lat Car'avanie se imêléi'ent aux I îî<l n's, 'îîi'
reiit dlains leurs \'îits et se ii'etacic'i'lt

Spr'épar'er' lat fête.
Detux heur'es avant le couchrlin olue<il, les

Indi'ienis et les tr'al<peuiis faisaic'nt lar""emient
honniîeuri à tun (le ces plantureux r epas C(clli-
hIe 011 nl impr'ovise (Ille clatis Ces cnitr'es
à peitie explorées d.es v'astes solitudles (lu
Nouveillî-Mondîe.

Les commciinceincntis <Ilu repas fur'ent assez
clmies et silencieux.

Mais lat r'éser've générîal cédat peu eà peu à
l'influence (les vins que l'onî ser'vait à pr'ofil-
Sioni.

Bientôt les sachîems se départir'ent (le leur
gi'avité ordinaire ; les tr'appeurs et les Squat-
ters eux-mnêmîes tic tardèr'ent pats à afficlier
uine aimable et entraînante gaieté.

Cependa hnt lat r'eine Commenunçai t à tr'ouv~er
(leag'ètlle lsjcu s e j t e es sel-

clicîns et <le leuris nîiuveaux alilis.
lle se lc'va.
Le eComîte, halîe issé, et ftine cde

setr'ouver dlans une Comlpagniie cjuîi i a I'it
r'ien <le cette dlistinctioni cu1i I sedti et

quo<- par' colI>-Iseuîit il aimaiit s'eîîî pressa dl'î-
mîiteri'. laieii(.

Il lai'codiitjsua de'hor's, oit l'at-
teniat utie e'scorite <l'in1diens.

Puis. tout à ses réflexionîs, il r0aualenl-
teillenit sel tenite nl .savourianit distra;itemienit
unî liavatie.

Les i'eliiei5 r'ayons lu Soleil Ccloî'<'ît <lu ti
l'ose arden'lt les sâles blatîclleui (le l'aule.

D)es Ibriumî es, dler'niièr'cs omibr'es <le l~i i tit,
bor'nenît enîcor'e l'ho rizon à l'Oceidlît tand<is
qu'une éclatante lumièr'e s'élève et 'a<i
(lu Côté <le l'or'ient.

Cinq, mîinutes s'écoulet. ...
C'st le g' rîîlld Jour''' e ei î'î

Il aetc <tlit lat veille (Ille l'on seiciiîettitt

cil mîar'che <le b'onne heure, et chiacuni fait
ses pi'épaî'ati fs.

lDe mêmle les Peaux Rous.Ont <'t vivil-
netît dlans leur' camiip :ils.. se* disposenit à siti-
vi'C leursi' nouveaux alliés.

D eux hîeurîes p<lus tard, ]l caravane était
cili îîî rel le.

tîîle nombrl<leuse aeaiit grarde, tailis, cquo 1,'
gi'oS (le la'iic mar'chit il la suite! <les.,;

On1 il iii l'CI i pen1IIdan t touilt le Jour.li
Aux appr'ochîes 'le lat lttit! citi endroi'it l't-

v'aeayaît été sigt~l m l'<ilic deC camper'
fuit docnnîé.

Dl)uix leier. alpr'ès, C'l'ttIili lîisilit Iii'iî ti'

aul repas <lu1 Soir et préèpar'ait à 4)oulter tin re-
pos bcien gagilé par les fattigues (le îjn'c

Le le'ndemîainil mîatinî lat caravane avait
le p<laisir' <le r'ecevoîi' le Coloniel (''givet

sa peit tr'oupe qui1 avait été attimrés par ILS
feux clu1 eaiîp. Ce fut cuie ixotîvelle fête, coin-
Ille it 1e1I seti lîiIiîi.giiei.

P<end<att qucart <'heure, ce tic fuît qcîe
poîgliées <le miainis, embrciassemîenits et fêlici-

IPuiis v'inrient les questionis-
Questionîs miu ltip<liées auxquielles Gr'and-
iicietise clio'gýeaet d epnr
Laissons lat car'avanîe pour suivrîe l'action

<'l'îil acutr'e groupIe (le nos acteur's.
Le soleil vicent (le dlisp)araîtr'e.

Ses der'nier's r'ayonîs illibeîit encor'e Il l'oc-
cidIen t.

Atlilmilieu d'une1 v'aste plainîe, Sulî' unt pli-
teau déènudéê, sonît dIressés eml démordr'e (Ile
Cinqcuanitaine (le tenites.

Des lîo)IiîiîeS Cir'cuilenit . s'agriteit, par'lent
hlant daiis l'enceinîte <Ici camîpieent.

])'a<iti'es i ci îîol iles, silencieux, isolés, Sont
dlisséinlés Suri le,; postes, aux abr ( la

CLo sont autan~t <le Senitinielles veillant à la)
scI'etë de' tous.
D)ans lat Plainîe dese'te, tune ou1 <l'e fait ta-

elle ýýuri le faulve tapis 'les her'bes dlesséchées
pdar' le so>leil.

C'ete c <îîî 1< sc(itinCe dans lat 'hirecticon cIli
Calîl PI'lilc'it ell march:tiele r'apidemen'it, et, Cluo-

.je salis le ilîoiî<i< le<î'uit.
Maî<tIré sat miell(' silenlcieuse, le faiilt(^Ille

l'it cucc'cu une'tii senitinelle, qlui laii<;a uin

u isictn long siltleiient s' lit e'nte'ndre'
<'tL lat seniiolle rll<lit tr'anquiillemen'it Nea fae-
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